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1. À noter que, dans ce chapitre, nous avons emprunté à Statistique Canada sa défi nition des 
« régions urbaines », qui correspondent aux régions métropolitaines de recensement (RMR). 
Toutes les autres régions sont considérées comme rurales. À l’heure actuelle, les RMR du 
Canada atlantique sont Halifax, St. John’s et Saint John. Dans le chapitre 3, nous avons 
inclus dans notre défi nition de « régions urbaines » les municipalités dont la population 
s’élève à plus de 10 000 habitants.

Le thème

Le premier chapitre de cette étude présente une analyse quantita-
tive de la performance du Canada atlantique au chapitre de l’expor-
tation au cours de la dernière décennie. Le chapitre 2 est consacré à 
une analyse qualitative de la performance du Canada atlantique en 
matière d’exportation et prête une attention particulière aux régions 
rurales1. Dans le chapitre 3, nous exposons ensuite les résultats d’un 
sondage mené auprès de 26 entrepreneurs qui exportent déjà ou son-
gent à le faire et qui proviennent des quatre provinces de l’Atlantique, 
ainsi que les résultats de consultations que nous avons eues avec des 
membres du personnel du ministère des Affaires étrangères et du 
Commerce international (MAECI) en poste au Consulat du Canada à 
Boston et au siège social du Ministère à Ottawa. Pour conclure, nous 
nous livrons à quelques réfl exions sur les leçons apprises.

Voici certains des points saillants qui ressortent des données :

Le Canada atlantique est de plus en plus dépendant des États-Unis 
en matière d’exportation.

Les ressources naturelles demeurent importantes au sein des 
exportations du Canada atlantique.

Les secteurs non traditionnels gagnent en importance parmi les 
exportations du Canada atlantique.

La taille des entreprises, telle qu’exprimée par la valeur de leurs 
exportations, ne semble pas jouer un rôle signifi catif pour expli-
quer l’expansion de leur part de marché.

Les entreprises qui sont dotées d’une structure organisationnelle 
plus complexe ou diversifi ée obtiennent relativement plus de 
succès sur les marchés internationaux.
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C’est sur les marchés du sud-est et de la côte est des États-Unis 
que les exportations du Canada atlantique ont connu la plus forte 
croissance relative.

Les exportations en provenance des régions rurales du Canada 
atlantique (c.-à-d. de l’extérieur de Halifax, de St. John’s et de 
Saint John) ont obtenu un meilleur rendement que celles des régions 
urbaines.

Notre enquête auprès de PME qui exportent ou songent à exporter 
ainsi que nos rencontres avec des membres du personnel du MAECI 
nous ont fourni des indications intéressantes, notamment :

On perçoit généralement d’un très bon œil l’appui offert par les 
gouvernements.

L’accès au capital auprès des institutions fi nancières dépend de 
quatre facteurs fondamentaux :

• l’expérience préalable que possède l’entreprise;

• l’utilisation fi nale des fonds – par exemple, les perspectives de 
fi nancement seront probablement réduites s’il s’agit de dévelop-
per des marchés nouveaux ou inexplorés;

• le secteur d’activité de l’entreprise – les entreprises actives dans 
des secteurs non traditionnels semblent moins susceptibles de 
récolter un appui;

• l’emplacement géographique de l’entreprise – les régions rura-
les semblent être considérées comme des régions à risque plus 
élevé.

On estime que le marketing est essentiel au succès des exporta-
teurs. La disponibilité d’une expertise dans le domaine de l’expor-
tation internationale, ne serait-ce que de façon ponctuelle, fi gure 
en tête de liste des souhaits exprimés par les PME exportatrices.

Le fi nancement de nouvelles initiatives (développement d’un 
nouveau produit, développement d’un nouveau marché, déve-
loppement dans de nouveaux secteurs) pose souvent un défi .

Il peut parfois s’avérer diffi cile d’avoir accès à des consultants, en 
particulier dans les régions rurales.

Les missions commerciales, qui jouissent d’une grande cote auprès 
des exportateurs, se révèlent généralement plus profi tables pour 
eux lorsqu’elles se concentrent sur un secteur précis.
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La formation relative à l’exportation est très importante. L’accès 
à des experts revêt souvent une valeur inestimable. Le personnel 
du MAECI à l’étranger pourrait faire partie d’une stratégie visant 
à accroître le niveau de la formation offerte.

Le développement de marchés internationaux est un travail de 
longue haleine. Dans ce contexte, les gouvernements devraient 
tisser des relations durables avec les exportateurs et les exporta-
teurs en puissance.

L’information commerciale est primordiale. La plupart des expor-
tateurs ont évoqué le besoin d’une information commerciale plus 
pertinente.

De façon générale, on ne considère pas que la distance soit un 
 obstacle insurmontable, même si les coûts et les questions de fi abi-
lité qui y sont liés peuvent présenter un défi  de taille, notamment 
en ce qui concerne le transport aérien.

La géographie et la culture sont des facteurs importants. Les mar-
chés tels que la Nouvelle-Angleterre et certains pays européens, 
de même que l’Australie et la Nouvelle-Zélande dans la région 
de l’Asie-Pacifi que, peuvent constituer des tremplins pour les 
nouveaux exportateurs et ceux en voie de développement, qui 
trouvent plus facile de faire affaire dans des pays dont la langue, 
la culture, etc., sont pareilles ou semblables aux leurs.
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Introduction

L’un des défi s les plus importants qui se posent dans le domaine 
du développement économique régional consiste à accroître l’activité 
économique dans une région donnée. Dans une économie de marché, 
la production n’est qu’un des éléments de l’équation menant à la 
croissance économique. Il faut aussi des acheteurs pour acquérir les 
biens et services produits, et ces acheteurs peuvent être situés à l’in-
térieur ou à l’extérieur d’une région. Par conséquent, l’exportation 
apparaît comme un impératif, en particulier pour les plus petites 
régions. En effet, les théories économiques régionales, telle celle de la 
gamme des produits d’exportation, attachent une grande importance à 
la nécessité pour une région de vendre ses produits à l’extérieur de ses 
frontières. Il s’agit d’un moyen de favoriser la croissance, de créer de 
l’emploi et d’augmenter la qualité de vie dans une région. Le Canada 
atlantique ne fait pas exception à cette règle, et le commerce interna-
tional est un moyen auquel il est nécessaire de recourir afi n de créer 
un avenir meilleur pour la population de la région.

Les entreprises font souvent face à une situation semblable. À l’ex-
ception de celles dont les activités se limitent à desservir des clients 
locaux, l’exportation devient rapidement pour elles un moyen d’aug-
menter leur taille, leur nombre d’emplois et leur rentabilité, et elle 
est souvent synonyme de survie. Pour certaines fi rmes, l’exportation 
est essentielle à la survie dès les tout débuts. Pour d’autres, ce sont les 
événements qui peuvent les inciter à se tourner vers l’exportation, 
que ce soit le développement d’un produit spécialisé, la perte d’un 
important client, etc.

Cette étude a pour but de donner une idée plus précise de la situa-
tion dans laquelle se trouvent les exportateurs du Canada atlantique. 
Dans le premier chapitre, nous présentons une analyse quantitative 
du rendement à l’exportation du Canada atlantique au cours de la der-
nière décennie. Dans le chapitre 2, nous procédons ensuite à une ana-
lyse qualitative du rendement à l’exportation du Canada atlantique 
en concentrant notre attention sur les petites et moyennes entreprises 
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(PME) et les exportateurs des régions rurales. Nous utilisons la tech-
nique « shift-share » ainsi que diverses autres variables afi n d’analyser 
les données tirées du registre des exportateurs. Le chapitre 3 fournit 
les résultats d’un sondage effectué auprès de 26 exportateurs actuels 
et potentiels des quatre provinces de l’Atlantique, ainsi que ceux de 
consultations que nous avons eues avec des membres du personnel 
du ministère des Affaires étrangères et du Commerce international en 
poste au Consulat du Canada à Boston et au siège social du Ministère à 
Ottawa. Finalement, nous résumons dans la conclusion les leçons que 
cette étude nous aura permis d’apprendre. À la lumière de nos résul-
tats, des consultations avec les observateurs et de l’analyse d’études 
pertinentes, nous exprimons certains points de vue sur la question.



1

Les exportations
du Canada atlantique

au cours de la dernière décennie : 
une approche quantitative

Dans ce chapitre, nous analysons des données se rapportant à la 
période de 1992 à 2001 afi n de décrire la performance récente de la 
région en matière d’exportation. Nous examinons plusieurs varia-
bles à l’échelle du Canada, du Canada atlantique, de Terre-Neuve-
et-Labrador, de l’Île-du-Prince-Édouard, de la Nouvelle-Écosse et du 
Nouveau-Brunswick.

Les données utilisées dans ce chapitre sont tirées du site Web 
Strategis d’Industrie Canada, qui contient des données sur les pro-
duits exportés, mais pas sur les services exportés. On peut consulter 
une description des données et de la méthodologie à l’adresse Web 
suivante : http://www.statcan.gc.ca/francais/sdds/2201_f.htm

Pour les besoins de notre analyse, outre les exportations totales, 
nous avons décidé de nous concentrer sur cinq grandes régions 
géographiques auxquelles sont destinées les exportations. Ces des-
tinations sont l’ensemble des États-Unis, le nord-est des États-Unis2, 
l’Europe de l’Ouest3, le Japon et le Mexique4.

Les données présentées doivent être interprétées avec prudence, 
car elles portent sur la valeur des exportations. Dans certains secteurs 
où le prix des exportations fl uctue de façon signifi cative, une caracté-
ristique souvent associée à la production de ressources naturelles, les 
variations considérables de la valeur des exportations ne résultent pas 
nécessairement d’un écart proportionnel dans les quantités exportées. 
Elles peuvent plutôt être attribuables, en totalité ou en partie, à des 
fl uctuations signifi catives dans les prix.

19

2. Comprend les États suivants : Connecticut, Delaware, Maine, Maryland, Massachusetts, 
New Hampshire, New Jersey, New York, Ohio, Pennsylvanie, Rhode Island et Vermont.

3. Comprend l’Allemagne, l’Andorre, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, les îles 
Féroé, la Finlande, la France, Gibraltar, la Grèce, l’Irlande, l’Islande, l’Italie, le Liechtenstein, 
le Luxembourg, Malte, Monaco, la Norvège, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, Saint-
Marin, la Suède, la Suisse, les îles Svalbard et l’État de la Cité du Vatican.

4. Dans le cas de ces deux dernières destinations et en particulier du Mexique, lorsque les 
valeurs étaient peu signifi catives ou qu’elles donnaient lieu à des variations trop marquées, 
nous ne les avons pas intégrées dans les fi gures.
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Répartition géographique des exportations, 1992-2001

Canada

La grande majorité des exportations canadiennes est destinée aux 
États-Unis, une tendance qui s’est accentuée au cours de la dernière 
décennie (voir fi gure 1). En 1992, environ les trois quarts des expor-
tations du pays ont été expédiées aux États-Unis; 10 ans plus tard, 
ce chiffre atteignait près de 86 %. Fait intéressant, la proportion des 
exportations vers le nord-est des États-Unis est demeurée relativement 
stable durant cette période, à près du quart des exportations totales 
canadiennes. On peut donc supposer que la croissance de l’impor-
tance relative du marché américain est due à une augmentation des 
exportations vers les régions autres que celle qui est la plus près du 
Canada atlantique.

Figure 1

Valeur des exportations canadiennes, 
par destination choisie, 1992-2001

Comme on pouvait s’y attendre en raison de la tendance que 
nous venons de décrire, la part relative de l’Europe de l’Ouest dans les 
exportations canadiennes a diminué au cours de la dernière décennie 
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de près de 9 % à environ 5 %. On observe la même tendance pour 
ce qui est du Japon. Quant au Mexique, sa part est demeurée stable 
à environ 0,5 %, ce qui est peu compte tenu de l’Accord de libre-
échange nord-américain (ALENA).

Canada atlantique

Les États-Unis ont reçu la grande majorité des exportations du 
Canada atlantique, tout comme ils l’ont fait pour celles de l’ensemble 
du Canada (voir fi gure 2). La proportion des exportations de la région 
vers les États-Unis est passée de quelque 62 % à plus de 82 % de 1992 
à 2001 – deux valeurs qui sont inférieures à celles pour le Canada dans 
son entier. Plus de la moitié des exportations du Canada atlantique 
ont été destinées au nord-est des États-Unis en 2001. Par ailleurs, 
la part de l’Europe de l’Ouest dans les exportations de la région a 
diminué graduellement au fi l de la période, passant de plus de 22 % 
à moins de 9 %. On a relevé une tendance semblable pour le Japon, 
quoique pas aussi marquée. Il en va de même pour le Mexique.

Figure 2

Valeur des exportations du Canada atlantique, 
par destination choisie, 1992-2001
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Terre-Neuve-et-Labrador

La plus grande part des exportations de la province va aux États-
Unis (voir fi gure 3). Les données révèlent que l’importance relative du 
marché américain s’est accrue de 50 % environ il y a une décennie, à 
entre 65 et 70 % dans les dernières années. Le nord-est des États-Unis 
a aussi vu son importance augmenter, en particulier pendant les cinq 
dernières années, et est devenu la destination de presque la moitié des 
exportations de Terre-Neuve-et-Labrador. Néanmoins, nous observons 
un déclin signifi catif des exportations totales, des exportations vers les 
États-Unis et de celles vers le nord-est des États-Unis en 2001.

Figure 3 

Valeur des exportations de Terre-Neuve-et-Labrador, 
par destination choisie, 1992-2001

V
al

eu
r 

(e
n

 m
ill

ia
rd

s 
d

e 
d

o
lla

rs
)

4,0

3,5

3,0

2,5

2,0

1,5

1,0

0,5

0
1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001

Japon

Nord-est des États-Unis

États-Unis

Exportations totales

Europe de l’Ouest

L’Europe de l’Ouest constitue toujours un marché important (envi-
ron 20 %), bien que sa part des exportations ait été plus élevée il y a 
10 ans. D’autre part, le Japon a constamment perdu de l’importance 
à titre de destination des exportations de Terre-Neuve-et-Labrador, 
ne se situant plus qu’à 1 % en 2001. Quant au Mexique, il a reçu une 
proportion négligeable des exportations de cette province pendant la 
décennie, à l’exception peut-être de 1992.
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Île-du-Prince-Édouard

Les exportations de l’Île-du-Prince-Édouard ont suivi une courbe 
semblable (voir fi gure 4) : les parts relatives des marchés des États-Unis 
et du nord-est des États-Unis se sont accrues tout au long de la période 
(marquant un léger ralentissement en 1994-1995), avant de connaître 
une chute en 2000-2001. Les États-Unis accaparent maintenant pres-
que 90 % de toutes les exportations provinciales, la moitié environ 
allant aux États du nord-est. Parallèlement, l’Europe de l’Ouest et le 
Japon ont vu leurs parts rétrécir au cours de la décennie. Pour ce 
qui est du Mexique, il n’a jamais été une destination importante des 
exportations provinciales en termes relatifs.

Figure 4

Valeur des exportations de l’Île-du-Prince-Édouard, 
par destination choisie, 1992-2001
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Nouvelle-Écosse

Bien que la tendance générale observée en Nouvelle-Écosse 
soit sensiblement la même que celle dégagée pour le Canada et les 
autres provinces de l’Atlantique, l’ordre de grandeur est différent 
(voir fi gure 5). Les États-Unis occupent le premier rang des marchés 
dans une mesure qui est passée de moins de 70 % à plus de 80 % des 
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exportations au cours de la dernière décennie. De ce nombre, la part 
qui revient au nord-est des États-Unis a également augmenté, soit de 
40 à 50 % environ, quoiqu’elle ait décliné à près de 35 % à la fi n des 
années 1990.

Figure 5

Valeur des exportations de la Nouvelle-Écosse, 
par destination choisie, 1992-2001

L’importance relative de l’Europe de l’Ouest et du Japon s’est effri-
tée durant la période visée. Cependant, le Mexique occupe une place 
légèrement plus considérable à titre de marché d’exportation pour 
la Nouvelle-Écosse, en termes relatifs, que pour les autres provinces 
de l’Atlantique. Cela dit, il demeure tout de même un marché plutôt 
restreint.

Nouveau-Brunswick

En ce qui a trait aux exportations néo-brunswickoises (voir 
fi gure 6), l’importance relative du marché américain s’est accrue de 
façon soutenue durant la dernière décennie, pour atteindre près de 
90 %. On remarque aussi une tendance à la hausse pour le marché 
du nord-est des États-Unis, mais dans une moindre mesure, ce qui 
permet de croire à une diversifi cation des marchés à l’intérieur des 
États-Unis.
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Figure 6

Valeur des exportations du Nouveau-Brunswick, 
par destination choisie, 1992-2001

Tout comme pour les autres provinces de l’Atlantique, le Nouveau-
Brunswick a connu une diminution de l’importance relative de 
 l’Europe de l’Ouest et du Japon parmi ses marchés d’exportation. 
Le Mexique reçoit une part peu signifi cative des exportations provin-
ciales, qui a atteint un sommet de 0,32 % en 1994.

Répartition géographique de la croissance 
des exportations, 1993-20015

Canada

La croissance des exportations totales s’est fait sentir assez forte-
ment durant la première partie de la période, de 1993 à 1995, puis 
elle a fl échi avant de remonter à des valeurs à deux chiffres en 1999 
et en 2000 (voir fi gure 7). En 2001, la valeur totale des exportations 
canadiennes a accusé un recul pour la première fois au cours de cette 
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5. Dans la présente section, la croissance se défi nit comme étant le pourcentage d’augmenta-
tion de la valeur des exportations comparée à la valeur de l’année précédente.
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période. Il y a lieu de souligner que la croissance des exportations 
canadiennes vers les États-Unis a presque toujours dépassé la crois-
sance de l’ensemble des exportations, ce qui confi rme la tendance à 
l’augmentation de l’importance du marché américain pour l’écono-
mie canadienne. La croissance des exportations vers le nord-est des 
États-Unis n’a pas été aussi marquée que pour l’ensemble du marché 
américain de 1993 à 1995, elle a été plus marquée entre 1996 et 1998, 
puis à nouveau moins prononcée de 1999 à 2001.

Figure 7

Croissance annuelle des exportations canadiennes, 
par destination choisie, 1993-2001
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Les exportations du Canada à destination de l’Europe de l’Ouest 
ont fl uctué au cours de cette période : si certaines années on a enregis-
tré une augmentation de la valeur des exportations, d’autres années 
on a assisté à un déclin. On peut en dire autant pour les exportations 
vers le Japon, si ce n’est que la courbe est plus accentuée : une période 
de croissance positive de 1993 à 1995 a été suivie par presque six 
années de croissance négative, exception faite de l’an 2000. Cette 



                                                                  … une approche quantitative     27

évolution est probablement attribuable, du moins en partie, aux dif-
fi cultés économiques que traversait alors le Japon. Pour leur part, les 
exportations canadiennes vers le Mexique ont connu une augmen-
tation chaque année au cours de la période visée. De plus, de tous 
nos marchés d’exportation, le Mexique est le seul qui a rapporté une 
croissance positive en 2001.

Canada atlantique

Entre 1993 et 2001 (voir fi gure 8), le Canada atlantique a connu 
deux périodes de croissance relativement élevée de ses exportations 
totales (de 1993 à 1995 et de 1999 à 2001) et une période de faible 
croissance (de 1996 à 1998). La plupart des marchés ont suivi une 
tendance semblable, quoique certaines destinations aient enregistré 
une croissance plus marquée (p. ex., les États-Unis et le nord-est des 
États-Unis) que d’autres (p. ex., le Japon et l’Europe de l’Ouest).

Figure 8

Croissance annuelle des exportations du Canada atlantique, 
par destination choisie, 1993-2001
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Terre-Neuve-et-Labrador

Les exportations de Terre-Neuve-et-Labrador ont été sujettes à des 
fl uctuations considérables caractérisées le plus souvent par de faibles 
creux et des sommets élevés (voir fi gure 9). Il n’y a que deux années 
où la valeur des exportations totales a réellement chuté, soit 1994 
et 2001. Le portrait d’ensemble des exportations vers les États-Unis 
était comparable. Toutefois, il convient de noter que certaines années 
l’essor des exportations vers les États-Unis a été très signifi catif (p. ex., 
de 56 % en 1993 et de 43 % en 2000). En ce qui concerne le nord-est 
des États-Unis, si la courbe apparaît généralement semblable à celle 
de l’ensemble des États-Unis, elle s’en distingue parfois nettement 
quant à l’ordre de grandeur, la croissance des exportations atteignant 
des sommets de 60 % en 2000 et de 52 % en 1998.

Figure 9

Croissance annuelle des exportations de Terre-Neuve-et-Labrador, 
par destination choisie, 1993-2001
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La croissance des exportations terre-neuviennes vers l’Europe de 
l’Ouest a fl uctué tout au long de cette période, allant d’un sommet 
de 21,5 % en 1994 à un creux de -14,4 % en 1993. À souligner que 
l’Europe de l’Ouest s’avère le seul marché choisi où les exportations 
de Terre-Neuve-et-Labrador ont enregistré une croissance positive en 
2001. Les exportations vers le Japon ont également fl uctué durant 
cette période, mais elles n’ont fait que décroître à partir de 1996, 
encore là probablement sous l’effet des diffi cultés éprouvées par l’éco-
nomie japonaise. Enfi n, la croissance des exportations à destination 
du Mexique a évolué en dents de scie. Ce phénomène s’explique sans 
doute par la faible valeur des exportations vers ce pays, qui signifi e 
que l’obtention d’un seul gros contrat une certaine année peut entraî-
ner des variations importantes du taux de croissance.

Île-du-Prince-Édouard

À l’exception de deux années, le taux de croissance des expor-
tations de l’Île-du-Prince-Édouard s’est constamment situé dans les 
valeurs à deux chiffres durant la période visée (voir fi gure 10). Les 
seules exceptions sont les années 1996 (1,1 %) et 2001 (-5,4 %). La 
croissance des exportations vers le marché américain s’est maintenue 
au-dessus de 20 % pendant toutes les années sauf trois : 1994, 1995 et 
2001. De ces trois années, seule 2001 s’est soldée par un taux de crois-
sance négatif. On constate le même phénomène pour les exportations 
destinées au nord-est des États-Unis, ce qui concorde avec la tendance 
vers une plus grande dépendance des exportations provinciales envers 
le marché américain.

Quant aux exportations vers l’Europe de l’Ouest, leur taux de crois-
sance a fl uctué de façon signifi cative, variant entre un sommet de 
87 % en 1994 et un creux de -48 % en 1993. Le taux de croissance des 
exportations destinées au Japon et au Mexique a aussi considérable-
ment varié au cours de cette période. Comme nous l’avons mentionné 
plus tôt, cette situation résulte du niveau d’exportation relativement 
faible à destination de ces pays, qui fait en sorte que quelques contrats 
– ou même un seul – peuvent avoir un impact considérable.
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Figure 10

Croissance annuelle des exportations de l’Île-du-Prince-Édouard, 
par destination choisie, 1993-2001
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Les exportations totales ont augmenté au début et à la fi n de la 
période étudiée (voir fi gure 11), accusant un ralentissement de 1996 
à 1998. Les exportations vers les États-Unis ont décrit une courbe 
semblable, mais leur taux de croissance était généralement supérieur 
à celui de la plupart des autres destinations. La tendance était légère-
ment différente en ce qui a trait aux exportations vers le nord-est des 
États-Unis, qui ont connu un creux de 1996 à 1999, suivi d’un essor 
rapide en 2000 et, jusqu’à un certain point, en 2001.

La croissance des exportations expédiées en Europe de l’Ouest a 
fl uctué tout au long de la période, se soldant par une valeur négative 
presque une année sur deux. Ce fut également le cas pour le Mexique 
et, dans une moindre mesure, pour le Japon, qui a rapporté une crois-
sance négative au cours de trois des six dernières années, à l’exception 
de 2000. Comme nous l’avons constaté pour les autres provinces, ce 
recul a probablement été causé en partie par les diffi cultés rencontrées 
par l’économie japonaise.
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Figure 11

Croissance annuelle des exportations de la Nouvelle-Écosse, 
par destination choisie, 1993-2001

Nouveau-Brunswick

Les exportations totales du Nouveau-Brunswick ainsi que celles 
destinées au marché américain et au nord-est des États-Unis ont 
suivi des tendances très semblables tout au long de la période visée, 
caractérisées par une croissance relativement élevée de 1993 à 1995 
et de 1999 à 2001, et par une faible croissance de 1996 à 1998 (voir 
fi gure 12). D’autre part, les exportations vers les autres territoires ont 
varié de façon considérable durant cette période, selon des courbes 
comparables à celles des autres provinces.

C
ro

is
sa

n
ce

 (
en

 %
)

70

60

50

40

30

20

10

0

-10

-20

-30

1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001

Japon

Nord-est des États-Unis

États-Unis

Exportations totales

Europe de l’Ouest



32      Les exportations du Canada atlantique…

Figure 12

Croissance annuelle des exportations du Nouveau-Brunswick, 
par destination choisie, 1993-2001

Part des exportations canadiennes par province, 1992-2001

Canada atlantique

La part du Canada atlantique dans l’ensemble des exportations 
canadiennes s’est légèrement accrue de 1992 à 2001, passant de 4,4 à 
4,8 % (voir fi gure 13). Cette hausse résulte d’une augmentation de la 
part régionale des exportations canadiennes vers les États-Unis et de 
la stabilité de la part régionale des exportations destinées au Japon, 
qui ont compensé la diminution de l’importance régionale dans les 
exportations vers les marchés de l’Europe et du Mexique. La propor-
tion des exportations canadiennes provenant du Canada atlantique 
sur le marché du nord-est des États-Unis a connu une hausse appré-
ciable de 7,8 % en 1992 à 10,5 % en 2001.
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Figure 13

Part du Canada atlantique dans les exportations canadiennes, 
par destination choisie, 1992-2001

Terre-Neuve-et-Labrador

La part des exportations canadiennes attribuables à Terre-Neuve-
et-Labrador a oscillé entre 0,7 et 1,0 % (voir fi gure 14). Parmi les terri-
toires retenus, l’Europe de l’Ouest est celui où la part provinciale était 
le plus élevée; celle-ci a augmenté de moins de 3 % en 1992 à plus de 
4 % en 2001. La situation quant aux exportations destinées aux États-
Unis a été sensiblement la même que pour la part des exportations 
totales, mais les valeurs étaient un peu plus faibles. Pour ce qui est 
des exportations vers le nord-est des États-Unis, la part provinciale a 
diminué pendant la première moitié de la période visée, puis elle a 
augmenté pendant la seconde moitié, à l’exception de 2001.

La proportion des exportations canadiennes produites par la pro-
vince et destinées au Japon a décliné au cours de la dernière partie 
de la décennie, pour chuter sous le pourcentage que représentait la 
province dans l’ensemble des exportations en 2000 et en 2001. En ce 
qui concerne le Mexique, la part provinciale, qui était relativement 
élevée en 1992, est tombée à un niveau très faible après 1994.
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Figure 14

Part de Terre-Neuve-et-Labrador dans les exportations canadiennes, 
par destination choisie, 1992-2001

Île-du-Prince-Édouard

Le pourcentage des exportations canadiennes issues de l’Île-du-
Prince-Édouard a augmenté de près de 50 % au cours de la dernière 
décennie, passant de 0,11 à 0,16 % (voir fi gure 15). La part insulaire 
des exportations canadiennes expédiées sur le marché américain 
s’est également accrue et s’est avérée essentiellement la même que 
celle des exportations totales après 1996. La proportion provinciale 
des exportations canadiennes destinées au nord-est des États-Unis a 
affi ché une croissance remarquable pendant la période, s’élevant de 
0,21 % en 1993 à 0,43 % en 2001. Par ailleurs, après avoir culminé 
en 1995, la part insulaire des exportations vers l’Europe de l’Ouest a 
rétréci au cours du reste de la période.

Parmi les exportations canadiennes vers le Japon, la part provenant 
de l’Île-du-Prince-Édouard a augmenté dans un premier temps, mais 
elle a fondu après 1995. Quant aux exportations vers le Mexique, la 
part insulaire a connu des variations, atteignant une valeur maximum 
de 0,06 % en 1998 et en 2000.
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Figure 15

Part de l’Île-du-Prince-Édouard dans les exportations canadiennes, 
par destination choisie, 1992-2001

Nouvelle-Écosse

Dans le cas de la Nouvelle-Écosse, la proportion qu’elle représente 
parmi les exportations totales canadiennes est demeurée plutôt stable 
au cours de la décennie, se situant entre 1,2 et 1,5 % (voir fi gure 16). 
La part de la province au sein des exportations canadiennes sur le 
marché américain a suivi une courbe très semblable à celle des expor-
tations totales, sauf que les valeurs étaient légèrement moins élevées. 
Pour ce qui est des exportations vers le nord-est des États-Unis, la 
situation était différente. Bien que la part de la Nouvelle-Écosse ait 
fl uctué, elle équivaut maintenant au double de celle des exportations 
totales ou des exportations à destination des États-Unis.

La part provinciale des exportations canadiennes vers l’Europe de 
l’Ouest a constamment décliné au fi l de la période mais se trouvait 
toujours au-dessus de celle des exportations totales. Par contre, la 
Nouvelle-Écosse a augmenté sa part des exportations à destination 
du Japon pendant la décennie. Enfi n, sa porportion des exporta-
tions canadiennes vers le Mexique a connu des variations brutales, 
 atteignant des sommets en 1992 et en 1997.
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Figure 16

Part de la Nouvelle-Écosse dans les exportations canadiennes, 
par destination choisie, 1992-2001

Nouveau-Brunswick

La proportion des exportations totales canadiennes provenant 
du Nouveau-Brunswick s’est accrue au cours de la dernière décennie, 
pour se situer à 2,2 % en 2001 (voir fi gure 17). La part provinciale 
des exportations canadiennes acheminées vers le marché américain 
a suivi une tendance semblable, mais elle s’est constamment située, 
jusqu’en 2000, légèrement au-dessous de la part des exportations 
totales. Cependant, la situation était différente dans le cas du nord-est 
des États-Unis, où la proportion néo-brunswickoise des exportations 
canadiennes correspondait à environ le double de celle des exporta-
tions totales et de celle des exportations vers les États-Unis. Cette pro-
portion était d’ailleurs à la hausse au cours des 10 dernières années.
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Figure 17

Part du Nouveau-Brunswick dans les exportations canadiennes, 
par destination choisie, 1992-2001

Lorsqu’on examine la situation en Europe de l’Ouest, on constate 
que la part du Nouveau-Brunswick parmi les exportations canadien-
nes y a diminué de façon soutenue jusqu’en 2001, année où pour la 
première fois au cours de cette période elle s’est révélée inférieure à 
celle des exportations totales ou des exportations vers les États-Unis. 
La même situation a prévalu sur le marché japonais. Enfi n, de façon 
générale, le Nouveau-Brunswick ne comptait que pour moins de 1 % 
des exportations canadiennes destinées au Mexique tout au cours de 
cette période.

Répartition des exportations par secteur, 1992-2001

Dans la section qui suit, nous utilisons une approche sectorielle 
qui nous permet de dégager la structure des exportations. À cet effet, 
nous faisons appel au Système de classifi cation des industries de 
l’Amérique du Nord (SCIAN), en usage à Statistique Canada (voir 
tableau 1). Soulignons que, pour des raisons d’espace, nous présen-
tons seulement les résultats pour quatre années dans les tableaux de 
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cette section, soit 1992, 1995, 1998 et 2001. Néanmoins, dans le texte, 
nous faisons parfois allusion à d’autres années comprises dans cette 
période de 10 ans.

Tableau 1

Codes SCIAN

Code Secteur

111 Cultures agricoles

112 Élevage

113 Foresterie et exploitation forestière

114 Pêche, chasse et piégeage

115 Activités de soutien à l’agriculture et à la foresterie

211 Extraction de pétrole et de gaz

212 Extraction minière, sauf l’extraction de pétrole et de gaz

221 Services publics

311 Fabrication d’aliments

312 Fabrication de boissons et de produits du tabac

313 Usines de textiles

314 Usines de produits textiles

315 Fabrication de vêtements

316 Fabrication de produits en cuir et de produits analogues

321 Fabrication de produits en bois

322 Fabrication du papier

323 Impression et activités connexes de soutien

324 Fabrication de produits du pétrole et du charbon

325 Fabrication de produits chimiques

326 Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique

327 Fabrication de produits minéraux non métalliques

331 Première transformation des métaux

332 Fabrication de produits métalliques

333 Fabrication de machines

334 Fabrication de produits informatiques et électroniques

335 Fabrication de matériel, d’appareils et de composants électriques

336 Fabrication de matériel de transport

337 Fabrication de meubles et de produits connexes

339 Activités diverses de fabrication

Source : http://www.statcan.ca/francais/Subjects/Standard/naics/1997/naics97-menu_f.htm
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Canada

Si nous concentrons notre analyse sur les secteurs les plus impor-
tants du point de vue quantitatif, nous constatons que la fabrication 
de matériel de transport domine les exportations canadiennes (voir 
tableau 2). Au cours de la dernière décennie, entre 25 et 30,5 % des 
exportations totales du Canada provenaient de ce secteur. Le secteur 
de l’extraction de pétrole et de gaz, qui comptait pour environ 6 ou 7 % 
de toutes les exportations durant la majeure partie de cette période, 
a vu sa part s’élever à près de 11 % en 2000 et en 2001. Au troisième 
rang, la fabrication du papier, qui a atteint un sommet en 1995 avec 
plus de 10 % des exportations totales, ne représentait plus que moins 
de 7 % en 2001.

Tout au long de la période visée, la fabrication de matériel de trans-
port a occupé le premier rang des secteurs d’exportation vers les États-
Unis, comptant habituellement pour environ un tiers des exportations 
totales, quoique ce chiffre soit descendu juste sous la barre des 30 % 
en 2000 et en 2001. Comme pour les exportations totales, c’est égale-
ment l’extraction de pétrole et de gaz qui est arrivée en deuxième place 
sur le marché américain avec près de 13 % des exportations en 2001, 
la plus haute valeur enregistrée au cours de la période.

La situation est un peu plus complexe pour le marché du nord-
est des États-Unis, où aucun secteur n’est nettement en avance. Le 
secteur de la fabrication de matériel de transport a toujours occupé une 
place importante sur ce marché. En fait, il se trouvait au deuxième 
rang en 2001 (10,2 %), derrière l’extraction de pétrole et de gaz (11,2 %), 
un secteur dont l’importance relative a considérablement augmenté 
depuis 2000. Le secteur de la fabrication de produits informatiques et 
électroniques a également fourni une part importante des exportations 
tout au long de la période, mais il a reculé à moins de 9 % en 2001. 
D’autres secteurs qui se sont taillé une place enviable sur le marché 
du nord-est des États-Unis sont la fabrication du papier et le secteur de 
la première transformation des métaux.

Par ailleurs, le Canada dénombre cinq principaux secteurs d’expor-
tation sur les marchés de l’Europe de l’Ouest. Durant toute la période, 
l’extraction minière, sauf l’extraction de pétrole et de gaz, la fabrication du 
papier et la première transformation des métaux se situaient constam-
ment dans des valeurs à deux chiffres (d’environ 11 % à plus de 21 %), 
tandis que la part du secteur de la fabrication de matériel de transport 
a fl uctué, culminant à plus de 16 % en 2001. Enfi n, le secteur de la 
fabrication de produits informatiques et électroniques a enregistré une 
hausse de sa part des exportations au cours de cette période, qui a 
atteint 13 % en 2000 et 10 % en 2001.
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42      Les exportations du Canada atlantique…

Les exportations canadiennes à destination du Japon se con-
centrent également dans cinq secteurs. La fabrication de produits en 
bois et l’extraction minière, sauf le pétrole et le gaz, arrivent en tête et 
représentaient souvent plus de 20 % des exportations. La fabrication 
d’aliments, toujours un secteur d’importance, a vu sa part augmenter 
au cours des dernières années, pour s’élever à 19,5 % en 2001. Enfi n, 
les cultures agricoles et la fabrication du papier obtiennent une place 
non négligeable, leur part variant de 10 à 16 % des exportations au 
fi l de la décennie.

Les exportations canadiennes vers le Mexique, en particulier ces 
dernières années, provenaient surtout des secteurs de la fabrication de 
matériel de transport (l’écart variant entre 18,1 et 28,0 %), des cultures 
agricoles (un écart de 16,6 à 33,8 %) et de la fabrication d’aliments (un 
écart de 4 à plus de 16 % en 2001). Certaines années, divers secteurs 
représentaient une part relative élevée des exportations (p. ex., la 
fabrication de produits informatiques et électroniques, l’extraction minière, 
sauf le pétrole et le gaz, etc.), mais cette part fl uctuait considérablement 
selon les années.

Canada atlantique

Au Canada atlantique, trois secteurs se sont constamment retrou-
vés en tête de liste des exportations, soit la fabrication de produits du 
pétrole et du charbon, la fabrication du papier et la fabrication d’aliments 
(voir tableau 3). Tout au cours de la période visée, ils constituaient 
environ la moitié des exportations de la région. Les trois mêmes sec-
teurs occupaient aussi le premier rang des exportations vers les États-
Unis et représentaient ensemble au-delà de 50 % des exportations. La 
situation diffère quelque peu sur le marché du nord-est des États-Unis, 
où le secteur de l’extraction de pétrole et de gaz a pris de l’ampleur pour 
se hisser au troisième rang en 2001.

En ce qui concerne les exportations destinées à l’Europe de l’Ouest, 
les secteurs prépondérants ont été la fabrication du papier, l’extraction 
minière, sauf le pétrole et le gaz, et la fabrication d’aliments. Le portrait 
change également dans le cas du marché japonais, où la fabrication 
d’aliments et la fabrication du papier représentaient généralement plus 
de 75 % des exportations de la région. Finalement, les exportations à 
destination du Mexique ont eu tendance à varier grandement tant sur 
le plan de leur valeur qu’en ce qui a trait aux secteurs dominants.
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Terre-Neuve-et-Labrador

On signale cinq principaux secteurs d’exportation à Terre-Neuve-
et-Labrador (voir tableau 4). Il s’agit des secteurs de la fabrication de 
produits du pétrole et du charbon (un écart de 11,8 à 36,8 %), de la fabri-
cation du papier (un écart de 17,1 à 37,0 %), de l’extraction minière, sauf 
le pétrole et le gaz (un écart de 9,4 à 35,5 %), de la fabrication d’aliments 
(un écart de 13,6 à 25,9 %) et d’un nouveau venu parmi les chefs de 
fi le, soit le secteur de l’extraction de pétrole et de gaz, qui était présent 
sur les marchés d’exportation dans les quatre dernières années de la 
période en question et s’est hissé jusqu’à 16,1 %.

Les cinq mêmes secteurs ont aussi été les plus importants pour ce 
qui est des exportations expédiées sur le marché américain. Toutefois, 
c’est le secteur de la fabrication de produits du pétrole et du charbon qui a 
mené le bal (p. ex., il comptait pour 46,2 % des exportations vers les 
États-Unis en 2001). La part du secteur de l’extraction minière, sauf le 
pétrole et le gaz, a fondu à moins de 4 % en 2001, comparativement à 
un sommet de 39 % en 1994.

D’autre part, le secteur de la fabrication de produits du pétrole et du 
charbon (un écart de 15,1 à 55,5 %) et celui de la fabrication d’aliments 
(un écart de 17,0 à 41,0 %) sont demeurés les deux chefs de fi le sur le 
marché du nord-est des États-Unis durant toute la période étudiée.

En Europe de l’Ouest, les exportations terre-neuviennes ont été 
plus considérables dans les secteurs de l’extraction minière, sauf le 
pétrole et le gaz, de la fabrication du papier, de la fabrication d’aliments 
et, certaines années, dans celui de la fabrication de produits du pétrole 
et du charbon.

Dans le cas des exportations vers le Japon, elles ont été dominées 
par deux secteurs (la fabrication d’aliments et l’extraction minière, sauf 
le pétrole et le gaz). Enfi n, les exportations vers le Mexique ont connu 
des fl uctuations marquées et se sont parfois entièrement composées de 
produits issus d’un même secteur, ce qui traduit probablement l’effet 
de contrats très peu nombreux mais relativement importants.
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48      Les exportations du Canada atlantique…

Île-du-Prince-Édouard

Les exportations de l’Île-du-Prince-Édouard ont surtout été attri-
buables à deux principaux secteurs : la fabrication d’aliments (68,5 % de 
toutes les exportations en 2001) et les cultures agricoles (voir tableau 5). 
Toutefois, l’importance relative de ce dernier secteur a chuté de façon 
considérable, depuis un sommet de 29,1 % en 1992 à un creux de 
4,8 % en 2001. Nous observons une tendance semblable en ce qui 
touche aux exportations destinées aux États-Unis, au nord-est des 
États-Unis et à l’Europe de l’Ouest.

Du côté des exportations vers le Japon, la fabrication d’aliments 
fi gure en tête du peloton (un écart de 36 à 83,4 %), tandis que la pro-
portion des exportations issues du secteur de l’extraction minière, sauf 
le pétrole et le gaz, a oscillé entre 5,0 et 25 % au fi l de cette période. 
Enfi n, le Mexique a importé principalement des produits du secteur 
de la fabrication de produits chimiques dans une proportion variant 
entre 33,8 et 95,2 %.

Nouvelle-Écosse

Les secteurs industriels qui ont mené dans la course à l’exportation 
en Nouvelle-Écosse (voir tableau 6) sont la fabrication de produits en 
caoutchouc et en plastique (un écart de 16,7 à 23,5 %), la fabrication du 
papier (un écart de 12,9 à 18,7 %), la fabrication d’aliments (un écart 
de 12,9 à 22,2 %), la pêche, la chasse et le piégeage (un écart de 9,4 à 
12,8 %) et le secteur de l’extraction de pétrole et de gaz, qui a connu de 
grandes fl uctuations (un écart de 0,0 à 21,1 %).

Le portrait était semblable quant aux exportations destinées au 
marché américain, quoique l’ordre de grandeur ait été différent. La 
même constatation vaut aussi pour le marché du nord-est des États-
Unis, où la part des exportations provenant de la fabrication de produits 
en caoutchouc et en plastique était assez considérable au début de la 
période mais était réduite à 2,6 % en 2001.

Les exportations vers l’Europe de l’Ouest se situaient principa-
lement dans le secteur de la fabrication du papier et dans celui de la 
fabrication d’aliments ainsi que, à un degré moindre, dans la pêche, la 
chasse et le piégeage. Par ailleurs, le secteur de la fabrication d’aliments 
dominait largement les exportations acheminées vers le Japon (un 
écart entre 68,7 et 80,5 %), suivi de la pêche, la chasse et le piégeage. 
Enfi n, les parts des exportations vers le Mexique ont varié selon le 
secteur, là aussi probablement sous l’effet de contrats peu nombreux 
mais d’une valeur signifi cative.
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Nouveau-Brunswick

Quatre secteurs ont composé l’essentiel des exportations totales 
du Nouveau-Brunswick (voir tableau 7). La fabrication de produits du 
pétrole et du charbon a atteint un sommet en 2001, équivalant alors 
à 39,5 % de toutes les exportations. Néanmoins, le secteur de la 
fabrication du papier s’est avéré le plus important durant la majeure 
partie de la période, comptant pour entre 25 et 38,1 % de toutes les 
exportations, bien que le secteur ait connu une baisse pour se situer 
à 18,9 % en 2001. La part de la fabrication d’aliments s’est maintenue 
entre 10,9 et 14 % des exportations tout au long de la période. Enfi n, 
le secteur de la fabrication de produits en bois s’est hissé du cinquième 
au troisième rang, passant de 6,1 % des exportations provinciales en 
1992 à 11,0 % en 2001.

La tendance observée en ce qui a trait aux exportations totales 
s’applique également dans le cas des exportations destinées au marché 
américain et à celui du nord-est des États-Unis. Toutefois, la fabrica-
tion du papier (un écart de 33,1 à 56,5 %) et l’extraction minière, sauf 
l’extraction de pétrole et de gaz (un écart de 25,8 à 49,8 %), ont mené le 
peloton des exportations néo-brunswickoises vers l’Europe de l’Ouest. 
Quant aux exportations destinées au Japon, les deux secteurs en tête 
étaient la fabrication du papier (un écart de 41,9 à 60,8 %) et la fabri-
cation d’aliments (un écart de 29,8 à 51,7 %). Dans le cas du Mexique, 
fi nalement, malgré des fl uctuations considérables, trois secteurs se 
sont habituellement signalés, soit l’extraction minière, sauf l’extraction 
de pétrole et de gaz, la fabrication d’aliments et la fabrication du papier.

Croissance des exportations par secteur, 1992-2001

Dans cette section, nous avons choisi d’évaluer la croissance des 
exportations pour une année donnée en comparant leur valeur non 
pas avec celle de l’année précédente, mais bien avec la moyenne enre-
gistrée pour toute la période de 10 ans. De cette façon, nous minimi-
sons l’impact que des fl uctuations relativement marquées peuvent 
produire sur la croissance des exportations lorsque la valeur de celles-
ci est relativement faible. Par conséquent, si la valeur des exportations 
d’un secteur était nulle pour une année donnée, sa croissance l’année 
suivante ne serait pas infi nie mais plutôt moins élevée. De plus, étant 
donné que l’analyse de la croissance s’avère plus compliquée dans le 
cas des plus petits marchés d’exportation en raison des variations sou-
vent énormes, nous limitons notre analyse aux principaux secteurs.
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Canada

Lorsque nous examinons les résultats pour 2001 (voir tableau 8), 
nous constatons que tous les secteurs ont connu une croissance de 
leurs exportations totales comparativement à la moyenne pour la 
période. La croissance la plus forte s’est fait sentir dans les secteurs des 
services publics (une hausse de 127,9 % comparativement à la moyenne 
pour la période), de l’extraction de pétrole et de gaz (94,3 %), de la fores-
terie et l’exploitation forestière (74,8 %) et de la fabrication de produits du 
pétrole et du charbon (71,8 %). À l’opposé, nous trouvons le secteur de 
l’extraction minière, sauf l’extraction de pétrole et de gaz (0,9 %), et celui 
des activités de soutien à l’agriculture et à la foresterie (4,2 %).

Canada atlantique

Au Canada atlantique, cinq secteurs ont enregistré une croissance 
négative en 2001 comparativement à la moyenne pour la période (voir 
tableau 9). Parmi eux se trouvent les secteurs des activités de soutien à 
l’agriculture et à la foresterie (-100,0 %), de la foresterie et l’exploitation 
forestière (-41,1 %) et de la première transformation des métaux (-15,1 %). 
Parallèlement, six secteurs ont vu la valeur de leurs exportations plus 
que doubler en regard de la moyenne obtenue pour l’ensemble de la 
période. Il s’agit de l’extraction de pétrole et de gaz (150,2 %), des usines 
de textiles (149,0 %), de la fabrication de produits du pétrole et du char-
bon (112,2 %), de la fabrication de produits métalliques (106,4 %), de la 
fabrication de machines (100,6 %) et de la fabrication de meubles et de 
produits connexes (100,3 %).

Terre-Neuve-et-Labrador

En nous penchant sur la situation à Terre-Neuve-et-Labrador en 
2001, nous observons que même si la plupart des secteurs ont enre-
gistré un essor par rapport à la moyenne pour la période décennale, 
neuf ont accusé un recul (voir tableau 10). Les plus vigoureux étaient 
la fabrication de produits en cuir et de produits analogues (306,3 %), la 
fabrication de boissons et de produits du tabac (196,5 %), la fabrication 
de produits en bois (167,1 %) et la fabrication de machines (166,7 %). 
Les secteurs ayant le plus décliné sont les cultures agricoles (-100,0 %), 
la foresterie et l’exploitation forestière (-100,0 %) et les services publics 
(-100,0 %).



Tableau 8

Canada : croissance des exportations (en %) par secteur en 2001, 
par rapport à la moyenne sectorielle pour 1992-2001, 

selon la destination choisie

                                                                      Destinations

                      Nord-est        Europe 
                      des                de
Code Toutes       États-Unis États-Unis       l’Ouest Japon        Mexique

111 12,0 38,9            43,2 -2,9              -3,5 51,8

112 42,3 42,5            75,4 5,8             52,8 -56,2

113 74,8 81,5             -7,6 -39,4             84,2 –

114 24,2 30,4            31,3 -0,6            -26,7 296,7

115 4,2 61,8             -2,2 -29,0               5,4 -52,5

211 94,3 95,9          101,5 -99,8          -100,0 -59,7

212 0,9 2,4             -9,8 15,2            -32,0 2,5

221 127,9 127,9            60,5 -100,0           112,7 –

311 53,2 65,7            59,5 11,8             19,2 221,0

312 13,8 21,8            28,3 -33,3            -28,5 -62,9

313 50,4 59,1            65,1 -19,2              -4,2 -35,8

314 52,5 63,2            58,1 -24,6            -20,1 -53,0

315 57,3 61,1            59,3 10,0            -10,1 -21,2

316 21,2 20,7            20,1 -4,8            -33,6 465,0

321 17,0 28,4            33,2 -30,4            -23,6 180,6

322 16,6 27,0            21,4 -9,8            -32,2 53,8

323 63,5 64,8            56,2 82,9            -26,6 -23,0

324 71,8 73,9          111,8 240,8            -87,0 -96,3

325 41,6 49,8            63,9 25,0            -42,5 75,2

326 54,6 57,3            50,9 17,0             13,9 65,8

327 30,6 31,6            24,8 5,0              -4,9 -34,8

331 13,7 20,3            16,0 -2,6            -29,4 68,9

332 46,0 53,4            65,2 15,6               8,3 89,4

333 46,7 49,0            49,6 56,2             31,8 41,0

334 17,2 18,2             -4,3 24,5             13,0 7,9

335 53,5 58,4            39,3 12,4             30,5 29,4

336 33,4 32,8             -3,9 66,7             69,8 111,7

337 61,7 62,8            68,9 22,2              -8,8 276,9

339 27,1 41,1            28,7 -18,4            -63,3 89,0

Tous 
les secteurs 37,0 43,3            34,3 15,4            -14,0 76,0

Source : http://www.strategis.ic.gc.ca/sc_mrkti/tdst/tdo/tdo.php#tag



Tableau 9

Canada atlantique : croissance des exportations (en %) 
par secteur en 2001, par rapport à la moyenne sectorielle 

pour 1992-2001, selon la destination choisie

                                                                      Destinations

                      Nord-est        Europe 
                      des                de
Code Toutes       États-Unis États-Unis       l’Ouest Japon        Mexique

111 -1,5 21,8            27,1 -58,5            -77,6 -52,2

112 74,7 76,5            75,4 -94,3           102,3 -100,0

113 -41,1 -34,9           -59,7 -51,4            -71,0 –

114 27,0 37,0            34,0 -9,1            -24,0 306,5

115 -100,0 -100,0         -100,0 -100,0          -100,0 –

211 150,2 158,8          161,1 -100,0                  – –

212 -7,8 -24,1           -50,2 -5,5            -10,9 -63,1

221 58,1 58,1            58,3 –          -100,0 –

311 43,1 61,8            55,9 36,1            -22,8 179,0

312 14,4 15,1             -4,1 -39,0             17,5 –

313 149,0 149,8            94,5 108,1            -52,3 275,0

314 57,2 57,5             -5,7 96,1          -100,0 -100,0

315 47,2 62,1            97,7 -10,0            -34,9 -100,0

316 69,8 17,1           -63,3 326,6          -100,0 -100,0

321 55,4 55,9            60,1 17,7           429,1 367,2

322 13,9 32,0            19,3 -25,8            -45,8 180,4

323 55,0 55,2            21,3 246,8           122,3 -100,0

324 112,2 117,3          133,9 318,1          -100,0 -100,0

325 25,5 35,0            45,4 -36,4           110,1 137,1

326 24,5 25,3             -7,1 -12,5             20,2 252,3

327 38,7 41,9            40,4 13,6           184,2 -100,0

331 -15,1 8,8             -2,7 25,6          -100,0 -100,0

332 106,4 112,2          110,2 -20,2              -3,1 -100,0

333 100,6 101,9          119,4 105,2              -3,0 212,8

334 78,7 49,6            38,0 176,2               1,1 -100,0

335 87,9 102,1            98,5 -18,4            -95,1 189,0

336 0,5 2,5           -34,3 -1,7             97,4 80,8

337 100,3 98,3          102,1 168,6             69,5 -100,0

339 80,1 96,6            71,3 22,0             12,1 -100,0

Tous 
les secteurs 49,1 65,1            68,6 9,5            -24,8 92,6

Source : http://www.strategis.ic.gc.ca/sc_mrkti/tdst/tdo/tdo.php#tag



Tableau 10

Terre-Neuve-et-Labrador : croissance des exportations (en %) 
par secteur en 2001, par rapport à la moyenne sectorielle 

pour 1992-2001, selon la destination choisie

                                                                      Destinations

                      Nord-est        Europe 
                      des                de
Code Toutes       États-Unis États-Unis       l’Ouest Japon        Mexique

111 -100,0 -100,0         -100,0 -100,0                  – –

112 90,4 93,0          191,5 –          -100,0 -100,0

113 -100,0 -100,0         -100,0 -100,0                  – –

114 -54,2 -51,7           -52,4 -64,5            -64,9 -100,0

115 – –                  – –                  – –

211 64,2 64,4           -13,5 -100,0                  – –

212 -8,6 -59,4           -82,2 14,8              -3,4 164,5

221 -100,0 -100,0         -100,0 –                  – –

311 53,3 81,0            62,8 44,5            -65,4 -100,0

312 196,5 -27,8              9,4 167,8              -6,7 –

313 -93,1 -100,0         -100,0 -44,5          -100,0 –

314 5,6 14,6            56,8 60,7          -100,0 –

315 50,7 86,8            63,9 -4,8          -100,0 –

316 306,3 9,0           -27,7 477,4          -100,0 –

321 167,1 183,9          293,8 -92,4             11,3 –

322 10,7 36,8            44,2 0,6            -99,2 -100,0

323 4,6 -10,2           -47,5 236,2          -100,0 –

324 95,5 77,0          167,4 383,5          -100,0 –

325 112,4 114,1            16,4 173,1          -100,0 –

326 -30,4 -79,3           -88,0 66,9          -100,0 –

327 -1,6 -11,8             -3,1 32,1          -100,0 -100,0

331 137,3 32,0            30,0 387,0          -100,0 –

332 -71,1 -77,0          227,2 -71,6               5,2 –

333 166,7 129,3            82,2 237,9           620,4 -100,0

334 66,9 69,4           -39,2 94,2           123,6 –

335 -22,4 -24,6           -94,9 55,8          -100,0 –

336 -59,0 -56,2            69,6 -75,6          -100,0 –

337 64,9 32,8            31,9 448,0          -100,0 –

339 121,5 162,6          391,2 73,0          -100,0 –

Tous 
les secteurs 40,1 48,2            66,5 47,9            -58,6 -55,3

Source : http://www.strategis.ic.gc.ca/sc_mrkti/tdst/tdo/tdo.php#tag
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Île-du-Prince-Édouard

Les secteurs qui ont rapporté la plus forte progression de leurs 
exportations en 2001 à l’Île-du-Prince-Édouard (voir tableau 11) 
sont la fabrication de meubles et de produits connexes (une croissance 
de 299,2 % par rapport à la moyenne décennale), la fabrication de 
matériel, d’appareils et de composants électriques (200,6 %), la fabrication 
de produits minéraux non métalliques (174,6 %) et la fabrication de pro-
duits en caoutchouc et en plastique (138,7 %). Six secteurs ont perdu du 
terrain comparativement à la moyenne pour la période, notamment 
l’extraction de pétrole et de gaz (-99,1 %), la foresterie et l’exploitation fores-
tière (-98,5 %), la fabrication de boissons et de produits du tabac (-83,4 %) 
et les cultures agricoles (-56,4 %).

Nouvelle-Écosse

En 2001, les industries néo-écossaises qui ont obtenu la plus forte 
croissance de leurs exportations relativement à la moyenne pour la 
période (voir tableau 12) sont l’extraction de pétrole et de gaz (181,0 %), 
la fabrication de meubles et de produits connexes (124,9 %), les usines 
de textiles (119,4 %) et la fabrication de matériel, d’appareils et de com-
posants électriques (115,4 %). Du côté des perdants, nous comptons 
huit secteurs, dont les activités de soutien à l’agriculture et à la foresterie 
(-100,0 %), les services publics (-100,0 %), la foresterie et l’exploitation 
forestière (-75,1 %), la première transformation des métaux (-71,4 %) et 
la fabrication de boissons et de produits du tabac (-49,9 %).

Nouveau-Brunswick

Pour terminer notre examen de la croissance des exportations en 
2001 par rapport à la moyenne pour la décennie, nous nous tournons 
vers le Nouveau-Brunswick (voir tableau 13), où les secteurs qui ont 
mené le peloton sont les usines de textiles (229,7 %), la fabrication de 
produits en cuir et de produits analogues (153,4 %), la fabrication de pro-
duits métalliques (150,2 %) et la fabrication de produits informatiques et 
électroniques (144,6 %). À l’opposé, seulement quatre industries ont 
cédé du terrain : les activités de soutien à l’agriculture et à la foresterie 
(-100,0 %), la fabrication de vêtements (-49,5 %), la foresterie et l’exploita-
tion forestière (-24,8 %) et l’extraction minière, sauf l’extraction de pétrole 
et de gaz (-8,0 %).



Tableau 11

Île-du-Prince-Édouard : croissance des exportations (en %) 
par secteur en 2001, par rapport à la moyenne sectorielle 

pour 1992-2001, selon la destination choisie

                                                                      Destinations

                      Nord-est        Europe 
                      des                de
Code Toutes       États-Unis États-Unis       l’Ouest Japon        Mexique

111 -56,4 -42,9           -63,7 -80,1                  – -100,0

112 104,5 107,5          116,4 -100,0           488,2 –

113 -98,5 -97,0           -96,9 -100,0                  – –

114 51,3 60,9            82,8 15,5            -89,1 -100,0

115 – –                  – –                  – –

211 -99,1 -99,1           -99,1 –                  – –

212 1,6 3,0            96,9 -92,1             24,0 –

221 – –                  – –                  – –

311 89,0 112,0          109,4 14,0            -13,9 355,2

312 -83,4 -84,6           -79,8 –           900,0 –

313 112,5 112,9             -2,8 –          -100,0 –

314 33,0 40,4           -44,1 -100,0          -100,0 –

315 -44,2 -13,2           -48,7 -100,0          -100,0 -100,0

316 -40,2 -95,3           -82,4 717,2          -100,0 -100,0

321 55,1 53,7          103,0 282,2             49,8 –

322 26,8 68,5            42,2 -100,0          -100,0 –

323 24,1 24,0           -29,0 –                  – –

324 96,3 96,3            23,4 –                  – –

325 41,7 57,8            48,9 -89,9                  – 18,3

326 138,7 140,2          139,4 -100,0            -96,9 900,0

327 174,6 172,4          180,8 100,4           341,7 –

331 64,8 64,9            20,8 -100,0                  – –

332 71,7 73,7          137,3 111,9             67,9 –

333 45,5 37,2            18,4 -1,1          -100,0 –

334 23,1 45,0             -6,3 -76,1            -96,2 -100,0

335 200,6 189,4          514,1 -66,0                  – –

336 69,3 62,1              0,4 -34,1           366,6 –

337 299,2 322,0          470,0 -90,2           192,2 –

339 66,9 85,2          118,2 11,0          -100,0 -100,0

Tous 
les secteurs 55,6 78,6            81,9 -6,2            -10,1 56,2

Source : http://www.strategis.ic.gc.ca/sc_mrkti/tdst/tdo/tdo.php#tag



Tableau 12

Nouvelle-Écosse : croissance des exportations (en %) 
par secteur en 2001, par rapport à la moyenne sectorielle 

pour 1992-2001, selon la destination choisie

                                                                      Destinations

                      Nord-est        Europe 
                      des                de
Code Toutes       États-Unis États-Unis       l’Ouest Japon        Mexique

111 17,8 15,7              3,6 90,5            -88,4 -100,0

112 61,7 67,0            54,3 -76,3          -100,0 -100,0

113 -75,1 -53,5           -51,7 -87,8            -66,5 –

114 29,6 39,3            35,9 2,0            -21,6 327,4

115 -100,0 -100,0         -100,0 –          -100,0 –

211 181,0 194,0          216,0 -100,0                  – –

212 -4,0 28,2             -4,7 -98,1              -1,2 -100,0

221 -100,0 -100,0         -100,0 –          -100,0 –

311 29,0 33,6            31,1 41,9              -6,4 141,7

312 -49,9 -31,0           -10,9 -87,0            -43,4 –

313 119,4 120,4          151,6 105,8            -52,2 275,0

314 47,5 48,0           -23,5 79,2          -100,0 -100,0

315 106,0 137,3          243,0 7,2            -23,0 –

316 -22,8 -56,0           -77,4 28,5          -100,0 –

321 81,5 83,8            98,6 16,7           488,2 397,5

322 45,1 76,6            55,6 -30,1            -83,3 466,7

323 92,0 92,1            54,2 255,5           312,3 –

324 106,9 137,1            39,3 -92,8                  – –

325 11,7 25,6            12,4 -30,1           113,0 24,0

326 21,8 22,3           -25,8 -16,3             20,5 256,5

327 52,8 60,9            91,6 -46,7          -100,0 –

331 -71,4 -56,9           -90,5 39,9          -100,0 -100,0

332 97,0 88,8            81,9 18,1            -99,9 -100,0

333 105,0 93,3          116,2 117,3             34,0 -100,0

334 58,2 45,7            57,2 102,7             49,4 -100,0

335 115,4 132,8          136,7 -34,1          -100,0 189,0

336 -4,3 -0,7           -37,8 -18,9               4,6 80,8

337 124,9 132,1            96,1 -32,9           255,1 -100,0

339 79,2 94,7            12,4 7,8            -54,7 -100,0

Tous 
les secteurs 50,3 63,5            73,3 -3,3               1,3 132,5

Source : http://www.strategis.ic.gc.ca/sc_mrkti/tdst/tdo/tdo.php#tag



Tableau 13

Nouveau-Brunswick : croissance des exportations (en %) 
par secteur en 2001, par rapport à la moyenne sectorielle 

pour 1992-2001, selon la destination choisie

                                                                      Destinations

                      Nord-est        Europe 
                      des                de
Code Toutes       États-Unis États-Unis       l’Ouest Japon        Mexique

111 46,8 60,2            68,4 -87,9            -46,7 210,6

112 72,0 73,4            71,5 -94,6           900,0 –

113 -24,8 -30,5           -60,6 210,7          -100,0 –

114 32,3 47,9            45,1 -82,4            -29,8 305,8

115 -100,0 -100,0         -100,0 -100,0                  – –

211 26,6 26,7           -35,2 –                  – –

212 -8,0 19,7            56,0 -26,8            -27,9 -97,2

221 58,3 58,3            58,3 –                  – –

311 33,9 52,3            49,4 13,1            -11,4 184,1

312 25,9 29,0            12,2 -4,7            -29,0 –

313 229,7 227,9              6,4 150,8                  – –

314 79,2 78,2            26,0 304,2                  – –

315 -49,5 -50,4           -46,1 -100,0           110,8 –

316 153,4 155,3           -22,8 -100,0                  – –

321 46,8 47,8            50,0 20,8            -65,6 -100,0

322 2,8 16,4              1,9 -42,9            -39,0 95,7

323 36,4 38,4              5,0 230,1            -10,0 -100,0

324 119,6 133,2          125,9 -99,4                  – -100,0

325 28,7 31,4            49,4 -88,3          -100,0 625,0

326 89,2 95,4            77,8 172,9          -100,0 -100,0

327 33,4 33,6            30,8 -44,4          -100,0 -100,0

331 28,9 34,7            36,2 -25,5          -100,0 -100,0

332 150,2 158,2          125,8 32,1            -88,7 –

333 98,2 126,5          143,5 19,1             45,8 522,0

334 144,6 54,3              8,2 365,7          -100,0 -100,0

335 18,0 18,4           -23,0 -38,8            -77,2 -100,0

336 40,5 1,2           -17,1 299,5                  – –

337 70,6 58,5          105,5 263,4            -25,0 –

339 80,4 97,3          109,8 28,7             22,3 -100,0

Tous 
les secteurs 51,7 71,1            65,6 -22,6            -26,2 62,8

Source : http://www.strategis.ic.gc.ca/sc_mrkti/tdst/tdo/tdo.php#tag
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Part des exportations canadiennes par secteur, 1992-2001

Dans la section qui suit, nous examinons la part que représentent 
les provinces de l’Atlantique, prises collectivement puis individuelle-
ment, dans les exportations canadiennes sur les principaux marchés. 
Nous nous intéressons uniquement aux secteurs où les provinces 
comptent pour plus de 10 % des exportations canadiennes. Cette 
valeur résulte d’un choix arbitraire visant à faire ressortir les secteurs 
où la région est un joueur important.

Canada atlantique

Le Canada atlantique a assuré la majeure partie des exportations 
canadiennes dans le secteur de la pêche, la chasse et le piégeage dans une 
proportion de 65,6 % en 1992 et de 70,1 % en 2001 (voir tableau 14). 
La région a aussi considérablement augmenté sa part des exportations 
issues de la fabrication de produits du pétrole et du charbon, de 29,9 % 
en 1992 à 46,3 % en 2001. D’autres secteurs où la région s’est taillé 
une bonne part des exportations sont la fabrication d’aliments et la 
fabrication du papier. Deux secteurs dans lesquels la part du Canada 
atlantique s’élevait à plus de 10 % des exportations canadiennes au 
début de la période mais avait chuté à moins de ce seuil en 2001 sont 
les services publics (de 12,2 à 5,8 %) et la fabrication de produits en caou-
tchouc et en plastique (de 15,4 à 8,6 %).

L’analyse des exportations vers le marché des États-Unis révèle 
que les chiffres sont sensiblement les mêmes que dans le cas des 
exportations totales. Cependant, le cas du nord-est des États-Unis 
apparaît quelque peu différent, le Canada atlantique fournissant une 
part appréciable des exportations canadiennes vers ce marché, et ce, 
dans plusieurs secteurs.

Sur le marché de l’Europe de l’Ouest, le Canada atlantique est un 
joueur de premier plan parmi les exportations canadiennes dans les 
secteurs de la fabrication de produits du pétrole et du charbon (97,2 % en 
2001), de la pêche, la chasse et le piégeage (74,6 % en 2001) et de la fabri-
cation d’aliments (43,2 % en 2001). En revanche, la piètre performance 
de certains secteurs peut aider à expliquer la perte de  l’importance 
relative de la région au sein des exportations canadiennes. Ainsi, le 
Canada atlantique a vu sa part des exportations diminuer de 21,9 à 
9,9 % dans le secteur de la foresterie et l’exploitation forestière, de 26,9 
à 15,5 % dans le secteur de la fabrication du papier et de 19,5 à 8,7 % 
pour ce qui est de la fabrication de produits en caoutchouc et en plas-
tique.
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Terre-Neuve-et-Labrador

Lorsque nous étudions les exportations totales de Terre-Neuve-et-
Labrador (voir tableau 15), nous remarquons que la part provinciale 
des exportations canadiennes dépassait les 10 % uniquement dans le 
secteur de la fabrication de produits du pétrole et du charbon (en 1993 et 
de 1996 à 2001, culminant à 14,2 % en 1999). Les résultats étaient 
semblables en ce qui concerne les exportations vers le marché amé-
ricain et le nord-est des États-Unis, quoique les sommets n’aient pas 
toujours été atteints les mêmes années.

Les exportations à destination de l’Europe de l’Ouest ont quelque 
peu différé de ce schéma. La part de Terre-Neuve-et-Labrador dans les 
exportations canadiennes issues du secteur de la fabrication de produits 
du pétrole et du charbon s’est pratiquement toujours maintenue bien au-
dessus de 10 % (à l’exception de 1995, où elle a fl échi à 5,6 %, tandis 
qu’elle atteignait un record de 97,1 % en 2001). Deux autres secteurs 
méritent d’être mentionnés, soit l’extraction minière, sauf l’extraction 
de pétrole et de gaz, et la fabrication d’aliments. Quant au Japon et au 
Mexique, à de rares exceptions près, aucun secteur n’est parvenu à 
franchir le seuil des 10 %.

Île-du-Prince-Édouard

Dans le cas de l’Île-du-Prince-Édouard (voir tableau 16), aucun sec-
teur n’a réussi à fournir 10 % des exportations canadiennes, si ce n’est 
l’exception remarquable qu’ont constituée en 1993 les exportations 
vers le Mexique de produits en cuir et produits analogues. Ainsi, lorsqu’on 
considère les exportations totales, les secteurs qui comptaient pour 
une part plus appréciable sont la fabrication d’aliments (un sommet de 
2,8 %) et la pêche, la chasse et le piégeage (un sommet de 2,3 %).

Nouvelle-Écosse

La Nouvelle-Écosse a sans cesse compté pour plus de 50 % des 
exportations totales canadiennes dans le secteur de la pêche, la chasse 
et le piégeage (voir tableau 17). Dans le secteur de la fabrication de pro-
duits en caoutchouc et en plastique, la province a rapporté plus de 10 % 
des exportations nationales pendant les six premières années de la 
période. En 2001, ce pourcentage avait légèrement diminué, pour se 
situer à 8,1 %.
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74      Les exportations du Canada atlantique…

Nous trouvons des tendances semblables en ce qui concerne le 
marché américain. Dans le nord-est des États-Unis, le secteur de l’ex-
traction de pétrole et de gaz a été pendant trois ans l’une des industries 
où la Nouvelle-Écosse a procuré une part appréciable des exportations 
canadiennes (qui a culminé à 15,7 % en 1995), tout comme la fabrica-
tion d’aliments et la fabrication de produits en caoutchouc et en plastique 
en 1992.

Sur le marché de l’Europe de l’Ouest, la province a dominé parmi 
les exportations canadiennes dans le secteur de la pêche, la chasse et le 
piégeage (dans une proportion ne descendant pas à moins de 63,0 % 
au cours de la période). La province y a également fait belle fi gure 
dans le secteur de la fabrication d’aliments (un écart de 10,0 à 24,9 %). 
À plusieurs reprises, les produits néo-écossais ont dépassé le seuil des 
10 % des exportations canadiennes vers ce marché dans les secteurs de 
l’extraction de pétrole et de gaz, de la fabrication de produits en caoutchouc 
et en plastique, de la foresterie et l’exploitation forestière et de la fabrication 
de produits du pétrole et du charbon.

La situation n’était guère différente sur le marché japonais, où 
l’industrie de la pêche, la chasse et le piégeage menait parmi les secteurs 
où la Nouvelle-Écosse assurait une plus grande part des exportations 
canadiennes, suivie de la fabrication de produits en caoutchouc et en 
plastique. Enfi n, sur le marché mexicain, la province a régulièrement 
dépassé le seuil des 10 % dans le secteur de la première transformation 
des métaux, mais cette part était tombée à 0 % en 2001. En revanche, 
la part provinciale des exportations dans le secteur de la pêche, la 
chasse et le piégeage est passée de 7,2 à 99,0 % entre 1992 et 2001. De 
même, la part des produits néo-écossais dans le secteur de la fabrica-
tion de produits en caoutchouc et en plastique s’est élevée à 38,8 % en 
2001, dans la foulée d’un mouvement à la hausse amorcé au cours des 
dernières années de la période.
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Nouveau-Brunswick

Le Nouveau-Brunswick (voir tableau 18) a toujours fourni plus de 
10 % des exportations totales canadiennes dans le secteur de la fabri-
cation de produits du pétrole et du charbon (un écart de 19,4 à 32,7 %). 
De plus, la province a franchi le cap des 10 % des exportations natio-
nales dans le secteur de la pêche, la chasse et le piégeage durant presque 
toute la deuxième moitié de la période. Finalement, la part provinciale 
des exportations dans le secteur des services publics s’est accrue à près 
de 12 % entre 1997 et 1999, un plateau qu’elle avait déjà atteint en 
1992.

La part du Nouveau-Brunswick au sein des exportations cana-
diennes vers les États-Unis est relativement comparable à celle des 
exportations totales. La situation est différente, cependant, lorsque 
nous analysons les exportations destinées au nord-est des États-Unis. 
La proportion des exportations canadiennes qui provenaient de la 
province s’y est presque toujours située à plus de 10 % dans huit 
secteurs (élevage; foresterie et exploitation forestière; pêche, chasse et pié-
geage; services publics; fabrication d’aliments; fabrication de produits en 
bois; fabrication du papier; et fabrication de produits du pétrole et du char-
bon). La part des exportations néo-brunswickoises sur les marchés de 
l’Europe de l’Ouest, du Japon et du Mexique, par comparaison, était 
beaucoup plus faible et n’a atteint 10 % des exportations canadiennes 
que dans quelques cas.
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Conclusion

Dans ce chapitre, nous avons analysé la performance récente du 
Canada atlantique en matière de commerce international. Nos résul-
tats mettent en lumière certaines constatations :

Une proportion grandissante des exportations du Canada atlanti-
que sont destinées aux États-Unis, qui absorbent maintenant 82 % 
des exportations régionales, comparativement à 62 % en 1992.

La part des exportations canadiennes attribuables au Canada 
atlantique est passée de 4,4 % en 1992 à 4,8 % en 2001.

La part du Canada atlantique parmi les exportations canadiennes 
vers le nord-est des États-Unis s’est élevée de 7,8 % en 1992 à 
10,5 % en 2001.

Une bonne partie des exportations du Canada atlantique sont 
étroitement liées aux ressources naturelles de la région : les trois 
principaux secteurs d’exportation de la région sont la fabrication 
de produits du pétrole et du charbon, la fabrication du papier et la 
fabrication d’aliments.

Les secteurs non traditionnels jouent un rôle grandissant dans 
l’expansion des exportations du Canada atlantique.



2

Les exportations 
du Canada atlantique 

au cours de la dernière décennie : 
une approche qualitative

« Shift-share » et part des exportations

Dans ce chapitre, nous procédons à une analyse qualitative des 
tendances récentes en ce qui concerne le commerce international du 
Canada et des provinces, en accordant une attention particulière au 
Canada atlantique. À l’aide de microdonnées tirées du registre des 
exportateurs, nous utilisons la technique « shift-share » afi n d’analyser 
plus en détail les tendances relatives à la part des exportations qu’oc-
cupe chaque province. Autrement dit, nous mettons l’accent sur une 
analyse comparative entre les provinces plutôt que sur une analyse 
des tendances générales. À titre d’exemple, nous pourrions dire que, 
au lieu de nous attacher à démontrer que la tarte grossit (c.-à-d. que la 
valeur des exportations augmente), nous nous intéressons à la façon 
dont elle est divisée (c.-à-d. la part variable des exportations totales 
canadiennes qui provient de chaque province).

La technique shift-share à laquelle nous faisons appel est une 
approche privilégiée en économie régionale pour décomposer la crois-
sance d’une variable en ses différents facteurs explicatifs. Ainsi, nous 
pourrions expliquer la croissance de l’emploi au niveau régional en 
distinguant la croissance fondée sur la structure initiale de l’économie, 
la croissance due à des tendances nationales et la croissance résultant 
strictement de facteurs locaux6.

Dans le cadre de notre étude, le choix de la technique shift-share 
nous permet de répartir la source de la variation de la part des expor-
tations entre l’effet lié au secteur industriel (la variation s’explique 
par la structure industrielle de l’économie d’une province lorsqu’on la 
compare au rendement d’une industrie à l’échelle nationale) et l’effet 
régional (la variation n’est pas attribuable à la structure industrielle, 

79

6. Voir, par exemple, Mario Polèse, Économie urbaine et régionale : logique spatiale des mutations 
économiques, Paris, Economica, 1994, p. 352.
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et l’on suppose donc qu’elle résulte de facteurs régionaux)7. Lorsque 
nous obtenons un effet positif pour une variable donnée, cela signifi e 
que la part de cette variable parmi les exportations canadiennes s’est 
accrue. À l’inverse, un effet négatif refl ète une diminution de la part 
des exportations totales canadiennes.

Les données couvrent la période de 1993 à 2000. Aux fi ns de 
notre analyse, nous avons calculé la moyenne des résultats pour les 
années 1993, 1994 et 1995, et pour 1998, 1999 et 2000. Nous avons 
ensuite comparé la situation au début de la période (1993-1995) avec 
celle à la fi n de la période (1998-2000), excluant ainsi tout résultat 
inconstant. Pour des raisons de confi dentialité, les quatre provinces 
de  l’Atlantique (Terre-Neuve-et-Labrador, Île-du-Prince-Édouard, 
Nouvelle-Écosse et Nouveau-Brunswick) ont été regroupées en une 
seule région, tout comme les trois provinces des Prairies (Manitoba, 
Saskatchewan et Alberta).

Nous avons trouvé, comme l’illustre la fi gure 18, que le Canada 
atlantique a gagné 0,2561 point dans les exportations totales (c.-à-d. 
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Figure 18
Variation de la part des exportations due à l’effet sectoriel, 
à l’effet régional et à l’effet total, par région canadienne, 

1993-1995 et 1998-2000

7. À noter que, bien que nous présentions seulement l’effet total dans les fi gures incluses dans 
le texte, les valeurs pour l’effet sectoriel et l’effet régional sont indiquées dans les tableaux 
fournis en annexe.
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que sa part des exportations totales canadiennes a augmenté de 
0,256 point de pourcentage). Ce gain a été engendré surtout par 
l’effet régional (0,2224 point), l’effet sectoriel étant seulement de 
0,0337 point. Si l’on compare avec les autres régions ou provinces 
canadiennes, on constate que la part de marché a augmenté au 
Québec et dans les Prairies, tandis qu’elle a diminué en Ontario et en 
Colombie-Britannique.

Nous allons maintenant examiner neuf variables afi n de mieux 
comprendre la source des variations observées dans la part des expor-
tations au cours de la période.

Taille des entreprises

Comment la taille des entreprises peut-elle expliquer les variations 
survenues dans la part des exportations au cours de la période étudiée? 
En nous appuyant sur la valeur de leurs exportations pour mesurer la 
taille des entreprises, nous constatons que, dans l’ensemble, plus la 
taille des entreprises est grande, plus la variation de la part des expor-
tations est marquée (voir fi gure 19). Dans le cas du Canada  atlantique, 
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toutes les catégories d’entreprises sauf celles qui ont les plus faibles 
ventes à l’exportation (ventes annuelles moyennes de moins de 
30 000 $ et entre 30 000 et 99 999 $) ont eu un effet positif sur la part 
des exportations attribuable à la région. En outre, dans la catégorie 
dont les ventes sont inférieures à 30 000 $, l’« incidence négative » 
enregistrée dans la région était la plus faible au Canada. Par consé-
quent, nous pouvons en conclure que la taille des entreprises n’a pas 
eu une grande incidence sur la performance du Canada atlantique en 
matière d’exportation comparativement aux autres régions du pays, 
où il existe une plus forte corrélation entre la taille des entreprises et 
la variation de la part régionale des exportations.

« Complexité » des entreprises

Voyons maintenant comment la structure organisationnelle des 
entreprises exerce une infl uence sur la part des exportations cana-
diennes qui provient du Canada atlantique. Pour ce faire, nous avons 
divisé les entreprises en quatre catégories :

1. Les entreprises très complexes : Établissements faisant partie d’une 
entreprise qui compte plusieurs établissements présents dans de 
nombreux endroits, dans plus d’une province et dans plus d’une 
branche d’activité.

2. Les entreprises complexes mais spécialisées : Établissements faisant 
partie d’une entreprise qui compte plusieurs établissements pré-
sents dans de nombreux endroits, dans plus d’une province, mais 
dans une seule branche d’activité.

3. Les autres entreprises complexes : Surtout des établissements fai-
sant partie d’une entreprise qui compte plusieurs établissements 
présents dans de nombreux endroits, mais dans une seule province 
et une seule branche d’activité. Cette catégorie englobe également 
les cas qui ne sont pas inclus dans les catégories 1 et 2, telle une 
entreprise présente dans de nombreuses branches d’activité mais 
dans une seule province.

4. Les entreprises simples : Entreprises qui ne comportent qu’un seul 
établissement.

La fi gure 20 nous fait voir que, au Canada atlantique, les trois caté-
gories d’entreprises les plus diversifi ées (catégories 1, 2 et 3) ont con-
tribué de manière positive à la part régionale des exportations. Nous 
observons aussi qu’il semble y avoir une corrélation entre les entrepri-
ses dont la structure est variée et leur rendement à l’exportation : il n’y 
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a qu’au Québec que les entreprises à la structure la moins diversifi ée 
ont apporté une contribution positive. Il y a lieu de souligner que, en 
ce qui concerne l’effet régional, les exportateurs du Canada atlantique 
au sein des quatre catégories ont enregistré une hausse de leur part 
des exportations. En dépit de ce dernier résultat, nous constatons que, 
de façon générale, les entreprises dotées d’une structure plus simple 
pourraient bénéfi cier de diverses formes de partenariats stratégiques 
en vue d’accroître leur succès sur les marchés internationaux.

Destination des exportations

Quelle incidence la destination des exportations a-t-elle eue sur 
la part régionale des exportations canadiennes? La fi gure 21 montre 
que cette incidence a grandement varié d’un marché d’exportation à 
l’autre. Dans l’ensemble, les données confi rment la tendance vers la 
« continentalisation » de l’économie canadienne. Ainsi, la proportion 
des exportations destinées à l’Europe a chuté dans chacune des cinq 
régions canadiennes. Dans le cas du marché asiatique, la variation a 
été positive uniquement au Canada atlantique. Quant à l’Amérique 

Figure 20

Variation de la part des exportations (effet total) 
selon la « complexité » des entreprises, par région canadienne, 

1993-1995 et 1998-2000
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latine, seules les Prairies y ont vu leur part des exportations augmen-
ter. Il est intéressant de relever d’importantes variations selon les 
régions des États-Unis. Par exemple, tandis que l’ouest des États-Unis 
a exercé une incidence positive dans toutes les régions canadiennes, 
l’effet correspondant attribuable au centre des États-Unis s’est avéré 
négatif. Ces résultats refl ètent un changement important selon lequel 
le centre géographique de l’économie américaine, en termes relatifs, 
se déplace vers le sud et l’ouest du pays. Bien que la côte est des États-
Unis soit moins touchée que le centre du pays par ce déclin relatif, il 
ne fait aucun doute que le centre de l’économie américaine s’éloigne 
du Canada atlantique.
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Figure 21

Variation de la part des exportations (effet total) 
selon leur destination, par région canadienne, 

1993-1995 et 1998-2000
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En fait, si l’on examine plus particulièrement la performance du 
Canada atlantique, on remarque que les exportations vers les États-
Unis ont été le principal facteur de croissance de sa part des expor-
tations. Néanmoins, alors que les marchés du sud-est et de la côte 
est des États-Unis ont fortement contribué au rendement du Canada 
atlantique, ceux du centre du pays et du Midwest ont eu l’effet con-
traire. Nous pouvons donc en conclure que même si le centre de 
l’économie américaine s’éloigne du Canada atlantique, nos voisins 
immédiats de la côte est américaine et, plus loin, les États du sud-est 
des États-Unis représentent des marchés d’exportation très importants, 
tant réels que potentiels. Qui plus est, bien que la diversifi cation des 
marchés soit toujours en théorie quelque chose de souhaitable, les 
régions canadiennes devraient songer sérieusement, dans un désir de 
s’appuyer sur leurs forces, à cibler les États du sud-est et de la côte est 
des États-Unis, qui sont les marchés où le Canada atlantique a somme 
toute remporté le plus de succès ces derniers temps.

Nombre de destinations

Compte tenu des mêmes destinations que celles retenues dans la 
section précédente (et dans la fi gure 21), nous tentons maintenant de 
voir comment le nombre de destinations vers lesquelles les entrepri-
ses exportent se répercute sur la variation de la part des exportations. 
Comme le démontre la fi gure 22, dans l’ensemble, aucun schéma 
général ne semble se dégager quant à l’incidence sur la variation de 
la part des exportations. En ce qui concerne le Canada atlantique, la 
plus forte contribution à la croissance de la part des exportations est 
venue des entreprises qui ont exporté vers huit des destinations ou 
toutes les neuf, soit celles qui présentent la plus grande diversité sur le 
plan des destinations. Si à première vue ce résultat peut sembler être 
une évidence même, les données relatives à toutes les régions cana-
diennes donnent un portrait d’après lequel l’effet s’est révélé négatif 
en moyenne sur la part des exportations pour les fi rmes exportant 
vers huit ou neuf destinations. Par conséquent, les résultats globaux 
obtenus pour cette variable ne nous ont pas permis d’en tirer des 
conclusions sur le plan des politiques.
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Figure 22

Variation de la part des exportations (effet total) 
selon le nombre de destinations, par région canadienne, 

1993-1995 et 1998-2000
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Secteur industriel

Si nous examinons l’incidence des divers secteurs industriels (voir 
fi gure 23), nous observons que, dans l’ensemble, huit secteurs ont 
généralement connu une augmentation de leur part des exportations : 
21 – l’extraction minière et l’extraction de pétrole et de gaz (y compris 221 
– les services publics); 321 – la fabrication de produits en bois; 322 – la 
fabrication du papier; 331 – la première transformation des métaux (y 
compris 332 – la fabrication de produits métalliques); 333 – la fabrication 
de machines; 334 – la fabrication de produits informatiques et électroniques 
(y compris 335 – la fabrication de matériel, d’appareils et de composants 
électriques); 336 – la fabrication de matériel de transport; et 337 – la fabri-
cation de meubles et de produits connexes. Il faut garder à l’esprit que 
la part des exportations est déterminée en fonction de leur valeur 
totale et que, pour cette raison, les fl uctuations à cet égard résultent 
souvent de variations dans les prix tout autant, sinon davantage, que 
de variations dans les quantités. Les secteurs liés à l’énergie illustrent 
bien cette situation.
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Trois secteurs ont fourni une contribution signifi cative à la part des 
exportations issue du Canada atlantique. Il s’agit, en ordre décroissant 
d’importance, de : 311 – la fabrication d’aliments (y compris 312 – la 
fabrication de boissons et de produits du tabac); 321 – la fabrication de pro-
duits en bois; et 336 – la fabrication de matériel de transport. À l’opposé, 
les deux secteurs qui ont produit l’incidence négative la plus consi-
dérable sur la variation de la part régionale des exportations sont : 
322 – la fabrication du papier; et 21 – l’extraction minière et l’extraction 
de pétrole et de gaz (y compris 221 – les services publics).

Nombre de secteurs d’exportation

Afi n d’analyser l’impact d’une autre forme de diversifi cation, soit 
le nombre de secteurs dans lesquels les entreprises exportent, nous 
avons créé quatre catégories (voir fi gure 24) : 

Catégorie 1 : Produits exportés dans un seul groupe d’industries.

Catégorie 2 : Produits exportés dans de deux à cinq groupes d’indus-
tries.

Catégorie 3 : Produits exportés dans de six à 15 groupes d’industries.

Catégorie 4 : Produits exportés dans 15 groupes d’industries ou plus.

Figure 23

Variation de la part des exportations (effet total) selon l’industrie, 
par région canadienne, 1993-1995 et 1998-2000
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Figure 24

Variation de la part des exportations (effet total) 
selon le nombre de secteurs d’exportation, par région canadienne, 

1993-1995 et 1998-2000

Il est intéressant de constater que la seule catégorie au Canada 
atlantique où l’effet total a été négatif est la catégorie 4, soit la plus 
diversifi ée. Dans ce cas particulier, l’effet négatif imputable au sec-
teur d’activité a été plus marqué que l’effet positif associé à la région. 
L’incidence positive la plus considérable s’est manifestée dans la caté-
gorie 2, dont font partie les entreprises ayant exporté des produits 
dans de deux à cinq groupes d’industries.

L’absence d’une confi guration globale mieux défi nie ne nous a pas 
permis d’arriver à des conclusions plus précises.

Régions urbaines et régions rurales

Dans cette section, nous nous intéressons à la performance rela-
tive des régions urbaines par rapport aux régions rurales – une région 
urbaine est défi nie comme étant une région métropolitaine de recen-
sement (RMR). Le Canada atlantique dénombre trois RMR : Halifax, 
St. John’s et Saint John. Toutes les autres régions sont considérées 
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comme rurales8. Concentrant notre attention sur ces différences 
 rurales-urbaines (voir fi gure 25), nous découvrons que, dans l’ensem-
ble, l’incidence tant positive que négative est apparue plus grande 
dans les régions urbaines que dans les rurales. En fait, le Canada atlan-
tique est la seule région canadienne où l’incidence des régions rurales 
a été plus grande que celle des régions urbaines. De plus, le Canada 
atlantique est la seule région où la valeur de l’incidence variait entre 
les deux, se révélant positive en milieu rural et négative en milieu 
urbain. Au Québec et dans les Prairies, l’effet était positif dans les deux 
cas, alors qu’en Ontario et en Colombie-Britannique, il était négatif 
dans les deux cas.

Figure 25

Variation de la part des exportations (effet total) 
des entreprises urbaines (RMR) et rurales, 

par région canadienne, 1993-1995 et 1998-2000
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Parallèlement, l’effet sectoriel a été positif dans les régions rurales 
tandis qu’il a été négatif dans les régions urbaines. Il faut souli-
gner néanmoins que ces résultats peuvent s’expliquer autant par 
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8. À noter que cette défi nition n’est valable que pour le présent chapitre. Dans le chapitre sui-
vant, notre défi nition des régions urbaines englobe les municipalités qui comptent une 
population de plus de 10 000 habitants.
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le taux d’urbanisation moins élevé qui caractérise les provinces de 
 l’Atlantique comparativement aux autres régions du pays, que par 
un meilleur rendement des entreprises rurales de la région. Cela dit, 
tandis que les activités liées à la nouvelle économie ont tendance à se 
concentrer dans les régions urbaines et devraient clairement être sou-
tenues, les résultats nous permettent d’affi rmer que la promotion des 
exportations au sein des entreprises rurales peut également rapporter 
des dividendes importants dans la région.

Expérience des entreprises

Les données nous permettent d’analyser les répercussions de 
l’expérience que possèdent les entreprises, déterminée par le nombre 
d’années (au cours de la période de 1993 à 2000) pendant lesquelles 
elles ont été actives sur les marchés d’exportation (voir fi gure 26). De 
façon générale, nous observons une nette tendance selon laquelle plus 
une entreprise est expérimentée, plus l’incidence de l’expérience est 
grande sur la part des exportations. L’effet positif le plus marqué au 
Canada atlantique a été observé parmi les entreprises qui ont exporté 
pendant huit ans, alors que l’effet négatif le plus prononcé s’est fait 
sentir parmi les entreprises ayant exporté pendant sept ans.

Figure 26
Variation de la part des exportations (effet total) 

selon l’expérience des entreprises, par région canadienne, 
1993-1995 et 1998-2000
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Province d’origine et province de résidence

En dernier lieu, si nous examinons l’incidence de la province d’où 
provient le produit exporté par opposition à la province où réside 
l’exportateur – qui est la variable adoptée pour toutes les analyses pré-
cédentes de ce chapitre –, nous trouvons, pour le Canada atlantique, 
que les produits issus de la région ont eu une incidence minime sur les 
variations de la part des exportations comparativement à la situation 
qui prévaut dans d’autres régions du pays (voir fi gure 27). Ce résultat 
refl ète en partie la taille relativement petite de l’économie régionale. 
Nous avons aussi considéré le Canada atlantique en tant que lieu de 
résidence des exportateurs et nous avons trouvé que, dans tous les cas, 
l’effet total était positif.

Figure 27

Variation de la part des exportations (effet total) 
selon la province d’origine des produits exportés 

par opposition à la province de résidence des exportateurs, 
par région canadienne, 1993-1995 et 1998-2000
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Conclusion

Dans le chapitre 2, nous avons eu recours à des données spéciales 
pour analyser plus en détail la performance commerciale récente du 
Canada atlantique, en nous intéressant particulièrement aux varia-
tions de la part des exportations. Voici des éléments qui se dégagent 
des résultats obtenus :

La part du Canada atlantique au sein des exportations totales 
canadiennes s’est accrue au cours de la période visée.

La taille des entreprises ne semble pas constituer un facteur impor-
tant pour expliquer la croissance de la part des exportations.

Le Canada atlantique a obtenu de meilleurs résultats sur les mar-
chés du sud-est et de la côte est des États-Unis même si le centre 
géographique du marché américain pour les exportations cana-
diennes s’est déplacé vers le sud-ouest.

Le nombre des marchés d’exportation ne semble pas être un 
facteur important pour expliquer le succès des entreprises expor-
tatrices.

Au Canada atlantique, les secteurs qui ont le plus contribué à 
l’augmentation de la part des exportations sont la fabrication d’ali-
ments (y compris la fabrication de boissons et de produits du tabac), 
ainsi que la fabrication de produits en bois et la fabrication de matériel 
de transport.

Le nombre de secteurs dans lesquels les entreprises exportent ne 
semble pas constituer un facteur important pour expliquer une 
croissance de la part des exportations.

Les exportateurs ruraux du Canada atlantique (situés à l’extérieur 
des RMR) ont mieux réussi que leurs homologues des régions 
urbaines (les RMR de Halifax, de St. John’s et de Saint John).



3

Le point de vue des joueurs : 
résultats de rencontres 

avec des PME qui exportent 
ou désirent exporter

Le sondage

Dans le but de tracer un portrait plus complet des défi s auxquels 
font face les PME dans le domaine du commerce international (tant 
celles qui exportent actuellement que celles qui songent à le faire), 
nous avons réalisé des entrevues auprès d’employés de 26 entrepri-
ses situées dans diverses régions du Canada atlantique9. Nous avons 
effectué la plupart des entrevues en personne; quelques-unes ont été 
faites par téléphone.

Nous nous sommes adressés au personnel de l’Agence de pro-
motion économique du Canada atlantique (APECA) dans chacune 
des quatre provinces de la région afi n d’obtenir une liste de PME 
répondant aux besoins de notre étude. La plupart des entreprises 
incluses dans ce sondage ont été sélectionnées à partir de cette liste, 
quoiqu’un petit nombre d’entre elles aient été contactées directement 
par l’auteur. Les entreprises proviennent des quatre provinces de 
 l’Atlantique (six de Terre-Neuve-et-Labrador, trois de l’Île-du-Prince-
Édouard, sept de la Nouvelle-Écosse et 10 du Nouveau-Brunswick).

L’un des objectifs poursuivis par notre étude consistait à analyser 
les différentes réalités auxquelles font face les PME exportatrices des 
régions rurales et urbaines (notre échantillon se compose de 14 PME 
urbaines et de 12 PME rurales). Il faut souligner qu’il existe divers 
degrés d’urbanisation et de ruralisation. Par exemple, selon la défi -
nition que nous avons retenue dans ce chapitre, qui diffère de celle 
que nous avons utilisée dans le chapitre précédent, les entreprises de 
Bathurst, au Nouveau-Brunswick, ou de Sydney, en Nouvelle-Écosse, 
sont considérées comme des entreprises urbaines au même titre 
que celles de St. John’s, de Halifax, de Montréal, de Toronto ou de 

93

9. Les entrevues ont été menées principalement en mars 2002 par l’auteur ainsi que Samuel 
LeBlanc, chercheur à l’Institut canadien de recherche sur le développement régional.
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Vancouver. Toutefois, elles sont confrontées à des défi s bien différents 
de ceux qui se posent dans les grands centres urbains.

Au sujet de la répartition de notre échantillon par secteur, comme 
le montre le tableau 19, neuf grands secteurs économiques ont été 
inclus. La taille des entreprises ayant répondu au sondage varie 
aussi considérablement, mais la plupart comptent moins de 100 
employés.

Enfi n, la dépendance envers le commerce international varie aussi 
grandement. Parmi notre échantillon, quatre entreprises pourraient 
être considérées comme des exportatrices en puissance. Certaines 
d’entre elles ont exporté par le passé et désirent le faire à nouveau. Par 
ailleurs, d’autres n’ont jamais exporté mais ont adopté une stratégie 
en vue de prendre de l’expansion sur les marchés internationaux. La 
moitié des entreprises réalisent moins de 20 % de leurs ventes sur les 
marchés internationaux, tandis que quatre d’entre elles ont rapporté 
que plus de 80 % de leurs ventes se situent sur les marchés interna-
tionaux.

Pour conclure, il faut noter que, même si nous avons confi ance 
dans l’exactitude du portrait de la situation obtenu au moyen de notre 
sondage, on doit prendre garde d’en tirer des conclusions trop spéci-
fi ques étant donné que, d’un point de vue statistique, notre échan-
tillon n’est pas représentatif des exportateurs des diverses catégories 
examinées.

Financement

De prime abord, sur la question du fi nancement, les entreprises 
semblent se diviser en deux camps. D’une part, les exportateurs établis 
ont déclaré, de façon presque unanime, que le fi nancement ne cons-
tituait pas un problème sérieux pour leur entreprise au stade actuel 
de son développement. D’autre part, les entreprises exportant depuis 
peu et celles qui songeaient à exporter étaient tout autant d’accord 
pour dire que le fi nancement s’avérait effectivement un problème très 
sérieux pour elles.

Ainsi, un exportateur rencontré qui était relativement nouveau 
dans le domaine du commerce international a souligné que, même 
après qu’il eut signé des contrats avec des partenaires américains et 
obtenu l’appui de la Société pour l’expansion des exportations (SEE) 
lui garantissant 90 % de la valeur des contrats, les banques s’étaient 
encore montrées réticentes à fi nancer son opération. En revanche, 
les entreprises plus solidement établies ont indiqué sans équivoque 



Tableau 19

Caractéristiques des entreprises ayant participé au sondage

Répartition des entreprises par province

         Terre-Neuve-et-Labrador 6

         Île-du-Prince-Édouard 3

         Nouvelle-Écosse 7

         Nouveau-Brunswick 10

         Nombre total d’entreprises 26

Répartition des entreprises selon le milieu (rural ou urbain)

         Milieu urbain 14

         Milieu rural 12

Répartition des entreprises par secteur

         Fabrication d’aliments 4

         Fabrication de produits en bois 6

         Fabrication de produits chimiques 4

         Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique 3

         Fabrication de produits minéraux non métalliques 1

         Fabrication de machines 1

         Fabrication de produits informatiques et électroniques 3

         Activités diverses de fabrication 1

         Technologies de l’information 3

Répartition des entreprises selon la taille (d’après le nombre d’emplois)

         De 1 à 5 employés 0

         De 6 à 25 employés 12

         De 26 à 100 employés 7

         De 101 à 200 employés 3

         Plus de 201 employés 4

Commerce international (en pourcentage du montant total des ventes)

         0 % (exportateurs potentiels) 4

         De 1 à 20 % 9

         De 21 à 40 % 5

         De 41 à 60 % 1

         De 61 à 80 % 3

 De 81 à 100 % 4
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que les garanties offertes par la SEE faisaient en sorte qu’il devenait 
relativement facile d’avoir accès au capital.

D’après notre analyse, il appert que les PME exportatrices se heur-
tent à quatre obstacles de taille lorsqu’elles cherchent à obtenir du 
fi nancement auprès d’institutions fi nancières du secteur privé. On 
pourrait défi nir le premier obstacle comme étant l’absence d’expé-
rience préalable : il semble que la majorité des nouvelles entreprises 
rencontre des diffi cultés majeures. Le deuxième obstacle est dû à l’em-
placement de l’entreprise. Les fi rmes situées dans les régions rurales 
éprouvent en effet plus de diffi cultés à négocier du fi nancement com-
parativement à celles établies en milieu urbain. On peut en dire autant 
des entreprises des régions urbaines qui sont ou bien aux prises avec 
des conditions économiques diffi ciles, ou bien situées loin des grands 
marchés. Le troisième obstacle tient à la nature des activités réali-
sées par les entreprises. Des entreprises qui se consacrent à ce qu’on 
pourrait appeler de nouveaux secteurs d’activité ont soutenu que de 
nombreuses institutions fi nancières ont été absolument incapables de 
comprendre la nature de leurs activités. Ces entreprises ont souvent eu 
l’impression qu’elles ne parviendraient jamais à fi nancer leurs opéra-
tions en faisant appel à ce moyen traditionnel. De la même façon, des 
fi rmes présentes dans des domaines d’activité plus traditionnels, mais 
situées en dehors de la zone géographique où leur secteur est concen-
tré au Canada, ont eu le sentiment que les institutions fi nancières ne 
les prenaient pas au sérieux. Par exemple, si le secteur de la fabrication 
d’un gadget est concentré dans la région de Toronto, toute demande 
soumise par une entreprise fabriquant de ces gadgets à l’Île-du-Prince-
Édouard ou à Terre-Neuve-et-Labrador serait essentiellement rejetée 
par les institutions fi nancières. Cette situation incite à remettre en 
question les mérites de l’approche fondée sur les grappes industrielles 
visant à créer une masse critique d’entreprises dans une même branche 
d’activité, un arrangement que certaines institutions fi nancières voient 
d’un bon oeil si l’on en juge par leurs actions. Finalement, même des 
entreprises établies qui ont fait leurs preuves se sont souvent senties 
abandonnées par les institutions fi nancières lorsqu’elles ont voulu 
s’aventurer en terrain inconnu, qu’il s’agisse de développer de nou-
veaux marchés ou de mettre au point de nouveaux produits.

Pour terminer, nous avons noté que la plupart des entreprises 
que nous avons approchées avaient reçu du gouvernement une aide 
fi nancière qui n’était pas nécessairement destinée à la promotion des 
exportations, et elles ont estimé que cette aide avait été essentielle à 
leur croissance.
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Marketing

Le marketing est perçu comme étant fondamental pour le succès 
des entreprises en général et pour leur réussite sur les marchés inter-
nationaux en particulier. Le marketing peut s’avérer une tâche très 
diffi cile pour certaines PME en raison surtout de leur petit nombre 
d’employés. On apprécie l’appui que le gouvernement accorde aux 
entreprises pour qu’elles embauchent une personne chargée des acti-
vités de marketing, mais de nombreux entrepreneurs jugent que cette 
stratégie n’est pas toujours la plus effi cace. Par exemple, les personnes 
embauchées sont souvent dépourvues de toute expérience dans le 
commerce international et elles doivent alors se démener pour acqué-
rir rapidement les connaissances requises. On a laissé entendre qu’il 
serait beaucoup plus profi table pour les PME exportatrices d’avoir 
accès, ne serait-ce que de façon périodique, à une personne ressource 
fournie par le gouvernement, qui posséderait une vaste expérience en 
commerce international. Et nous irions jusqu’à dire qu’une combinai-
son de ces deux approches pourrait très bien produire les meilleurs 
résultats et aurait des effets à court terme (par l’apport d’une personne 
ressource de l’extérieur) aussi bien qu’à long terme (par la formation 
à l’interne d’une personne ressource affectée au marketing).

Les activités de marketing peuvent aussi s’avérer très onéreuses. 
Une mission commerciale de deux semaines en Asie, par exemple, 
doit porter des fruits pour compenser son coût élevé. On qualifi e éga-
lement d’insuffi sant le soutien fi nancier destiné aux foires commercia-
les, car d’habitude il est limité à la première participation seulement 
alors que ces activités exigent généralement un engagement à long 
terme avant d’être couronnées de succès.

La commercialisation de nouveaux produits constitue un autre 
volet du marketing qui se révèle fort coûteux pour les entreprises 
tant des secteurs traditionnels que des nouveaux secteurs. À titre 
d’exemple, les entreprises d’un secteur traditionnel comme la fabri-
cation d’aliments doivent engager des dépenses importantes pour 
acheter de l’espace sur les tablettes des supermarchés ou pour distri-
buer des échantillons gratuits à des clients potentiels lors de foires 
commerciales ou à d’autres endroits. Des actions semblables sont 
aussi nécessaires dans les nouveaux secteurs de l’économie, telles les 
technologies de l’information. Il arrive souvent qu’une entreprise doive 
fournir gratuitement des logiciels à des clients éventuels pour une 
durée prolongée. En outre, cette stratégie doit s’accompagner des 
services d’un personnel de soutien pour toute la durée de la période 
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d’essai. Dans ces deux exemples, de telles stratégies peuvent engen-
drer des retombées considérables (création d’emplois, accroissement 
des ventes, etc.), mais le fi nancement initial peut dresser un obstacle 
énorme, voire insurmontable, sans appui fi nancier, en particulier pour 
les plus petites entreprises.

Les initiatives de marketing menées conjointement par les secteurs 
public et privé constituent une pratique jugée extrêmement bénéfi -
que. Non seulement elles permettent de partager le risque, mais aussi 
elles sont souvent axées sur un secteur particulier et elles en donnent 
plus pour leur argent aux entreprises participantes que si celles-ci 
devaient agir toutes seules. La seule réserve qu’on peut formuler à 
l’endroit de telles initiatives, c’est qu’elles devraient s’étendre à toute 
la région pertinente (c.-à-d. toute la région sous la responsabilité d’un 
ministère donné) au lieu d’être restreintes à une petite région.

Finalement, une stratégie de marketing innovatrice qui présente 
un certain intérêt consiste à faire venir des clients internationaux 
potentiels pour leur faire visiter la région. Ces visites peuvent entraî-
ner des retombées positives à plusieurs égards. Elles peuvent mener au 
développement de relations personnelles, qui sont toujours un facteur 
important. Elles peuvent aussi aider les exportateurs de la région à 
réfuter la perception que l’on rencontre souvent dans les milieux d’af-
faires internationaux, selon laquelle les entreprises locales ne sont pas 
bien équipées pour rivaliser effi cacement sur les marchés mondiaux.

Innovation et recherche et développement

L’innovation et la recherche et développement (R et D) ne con-
cernent pas uniquement les exportateurs, mais elles présentent pour 
eux une importance fondamentale. De plus, les pressions les incitant 
à innover ne s’exercent pas de façon uniforme sur toutes les PME 
exportatrices. Dans certains secteurs ou marchés à créneaux, il ne sera 
peut-être pas nécessaire de modifi er les produits ou d’en lancer de 
nouveaux avant plusieurs années. Dans d’autres secteurs ou marchés 
à créneaux, l’innovation à un rythme rapide est synonyme de réussite 
tandis que le statu quo signifi e l’échec. Par exemple, les entreprises 
du secteur des technologies de l’information doivent être dotées d’un 
programme de R et D pour créer un sentiment de sécurité chez leurs 
clients actuels et futurs.
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De façon générale, on ne considère pas que l’accès à la R et D et 
à l’information sur l’innovation constitue un obstacle important, 
bien que l’obstacle semble plus considérable pour les entreprises des 
régions rurales que celles des régions urbaines, en particulier pour les 
jeunes PME en milieu rural. Par exemple, les consultants des régions 
urbaines sont parfois réticents à parcourir de longues distances pour 
rencontrer un seul client. Pour d’autres fi rmes, l’embauche de con-
sultants peut prendre la forme d’un processus d’essais et erreurs : il 
est possible qu’elles doivent embaucher plusieurs consultants avant 
de trouver la personne qui peut réellement les aider dans leurs acti-
vités. Ce problème se manifeste également lorsqu’il s’agit d’assurer le 
« contrôle de qualité de la R et D ». Certaines entreprises, parfois à la 
suite d’une mauvaise expérience, préfèrent s’associer avec des centres 
de R et D établis qui possèdent de l’expertise dans leur domaine d’ac-
tivité, au lieu d’essayer de mettre sur pied des centres de R et D près 
de leurs installations. Quoi qu’il en soit, le soutien accordé à la R et D 
locale semble avoir donné des résultats positifs, comme l’illustrent les 
centres de R et D rattachés aux universités ou aux collèges commu-
nautaires de la région.

Les entreprises reconnaissent qu’elles n’ont pas toujours besoin de 
mener leurs propres activités de R et D. Il peut être tout aussi profi ta-
ble d’adopter les idées novatrices de quelqu’un d’autre que de se livrer 
soi-même à de la R et D. À cet égard, le développement de réseaux 
peut s’avérer très utile en rendant possible la création de coentreprises 
ou simplement en permettant à une entreprise d’obtenir des rensei-
gnements de la part d’établissements de R et D actifs dans le même 
domaine qu’elle mais situés à l’extérieur de sa région.

Les répondants ont aussi mentionné qu’il n’est pas toujours néces-
saire de réaliser de la R et D fondamentale, même si elle est souvent 
utile. La R et D appliquée en vue de résoudre des problèmes précis 
engendre souvent des retombées plus considérables pour les PME.

Enfi n, la R et D et l’innovation ne sont qu’un aspect de l’exploita-
tion d’une entreprise. Il est certes crucial qu’elle y excelle mais, cela 
dit, elles ne sont pas une condition suffi sante pour lui garantir le 
succès. Il apparaît tout aussi important de commercialiser les fruits de 
la R et D et de l’innovation. D’ailleurs, ce dernier stade du processus 
opérationnel peut souvent soulever de plus grandes diffi cultés que le 
stade initial. Autrement dit, la commercialisation d’un bon produit 
peut poser un défi  plus grand que son développement. De nombreuses 
personnes ne comprennent pas bien cette réalité, ce qui peut mettre 
en péril la survie des PME.
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Missions commerciales

Les missions commerciales ont suscité beaucoup d’intérêt lors de 
nos rencontres. Bien que plusieurs exportateurs aient eu de mauvaises 
expériences à cet égard, la plupart d’entre eux ont déclaré appuyer les 
missions commerciales et en ont même fait l’éloge, y compris certains 
de ceux qui n’avaient pas eu de bonnes expériences. Il est clairement 
ressorti de nos discussions que chaque mission commerciale ne con-
vient pas à tous les entrepreneurs et elle ne devrait pas chercher à 
répondre aux besoins de tous non plus.

Les missions commerciales peuvent avoir différentes visées. Par 
exemple, Équipe Canada, qui comprend les premiers ministres fédé-
ral et provinciaux ainsi que des centaines d’exportateurs, se situe à 
une extrémité du spectre. À l’autre bout du spectre, nous pouvons 
retrouver une mission axée sur un secteur spécialisé et réunissant une 
douzaine de fi rmes ou moins. Les missions commerciales de portée 
plus générale semblent mieux répondre aux besoins des exportateurs 
éventuels qui souhaitent acquérir une meilleure compréhension du 
commerce international. Pour les exportateurs bien établis, par contre, 
de telles missions offrent peu d’intérêt étant donné qu’ils sont déjà 
bien engagés dans le commerce international. Certains ont même 
affi rmé que l’avantage le plus manifeste de leur participation aux 
missions aux objectifs plus larges d’Équipe Canada réside dans les 
contacts qu’ils peuvent alors établir avec les politiciens fédéraux et 
provinciaux, dont un grand nombre sont plus accessibles lors de ces 
missions que lorsqu’ils sont au pays. En revanche, les exportateurs 
établis estiment généralement que les missions concentrées sur leur 
secteur d’activité économique valent nettement le coup. On note tou-
tefois une exception à la règle, soit les entreprises visant un créneau 
très exclusif, qui préfèrent agir de façon indépendante.

Les missions auxquelles prennent part des stagiaires universitaires 
travaillant au sein d’une entreprise fournissent une variante intéres-
sante des missions plus traditionnelles. Dans ce cas, des étudiants 
universitaires, dans le cadre de leur programme d’études, collaborent 
avec des exportateurs ou des exportateurs potentiels à la préparation 
d’une mission commerciale. Au terme de leur stage, les étudiants et 
les exportateurs partent ensemble en mission.

Les critiques formulées à l’endroit des missions commerciales por-
taient surtout sur le moment choisi pour les effectuer, l’utilisation de 
consultants pour les services de jumelage et l’aide fi nancière limitée 
qui y est destinée. En ce qui concerne le moment où elles ont lieu, 



                                                                  Le point de vue des joueurs…   101

les entreprises du secteur de la pêche, notamment, se sont plaintes 
de ce que les missions se déroulaient souvent à la fi n du printemps, à 
une époque de l’année où elles sont fort occupées. Un autre problème 
évoqué se rapportait à de mauvaises expériences que certaines entre-
prises ont eues après avoir embauché des consultants qui devaient 
susciter des occasions de jumelage avec des partenaires potentiels, 
mais dont les services n’ont abouti à rien de concret. Enfi n, des expor-
tateurs ont déploré que l’aide fi nancière accordée aux entreprises pour 
qu’elles prennent part aux missions commerciales était limitée dans 
le temps, et qu’elle leur était retirée au moment même où leur parti-
cipation était sur le point de donner les meilleurs résultats.

En conclusion, il ne faut pas s’attendre à ce que les missions com-
merciales portent immédiatement des fruits, en particulier pour les 
exportateurs potentiels. Par exemple, l’un des exportateurs que nous 
avons visités a participé à sa première mission en 1988 et il n’a com-
mencé à exporter qu’en 1994. Il est maintenant solidement implanté 
sur les marchés d’exportation et attribue en partie son succès à cette 
première mission de 1988.

Appui des gouvernements

En général, les exportateurs que nous avons consultés se sont 
dits satisfaits du soutien reçu de la part de l’État10. En fait, la plu-
part ont reconnu que leur volume d’affaires ne serait pas ce qu’il est 
aujourd’hui n’eût été l’appui des gouvernements, qui souvent n’était 
pas directement lié au commerce international mais qui a eu une inci-
dence sur lui. Le Programme d’aide à la recherche industrielle (PARI) 
est un exemple de ce soutien, tout comme l’appui dans le domaine de 
l’éducation et de la formation, et l’aide fi nancière destinée à l’expan-
sion des installations. L’aide directe visant spécifi quement l’exporta-
tion peut prendre diverses formes, notamment l’assistance que prête 
le ministère des Affaires étrangères et du Commerce international 
(MAECI) en matière d’évaluation des marchés, les programmes de 
formation à l’intention des exportateurs, ainsi que l’appui aux initia-
tives de marketing.

En ce qui a trait à la formation, nous avons rencontré des exporta-
teurs qui étaient extrêmement satisfaits de certains des cours relatifs 
à divers aspects du commerce international, tout en déclarant que 

10. Les commentaires exprimés dans cette section se veulent de nature générale. À moins 
d’indication contraire, ils ne visent aucun ministère gouvernemental ni même un ordre de 
gouvernement en particulier.
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d’autres cours s’étaient traduits par une pure perte de temps. Les 
compétences des personnes qui dispensent les cours jouent un rôle 
critique dans le succès de ces programmes. La présentation peut avoir 
un caractère général si elle s’adresse à un auditoire composé d’ex-
portateurs potentiels. Cependant, il faut vraiment que les personnes 
ressources soient expertes dans leur domaine lorsqu’il s’agit d’offrir 
de la formation à des exportateurs établis qui désirent rehausser leur 
niveau de connaissances concernant des aspects précis de l’exporta-
tion (p. ex., le fi nancement des exportations, l’information commer-
ciale au sujet d’un marché donné, etc.).

La question du fi nancement, que nous avons étudiée dans une 
section précédente, est souvent revenue sur le tapis lors des discus-
sions entourant l’appui des gouvernements. Le plus souvent, on ne 
critiquait pas un manque de soutien accordé par tel ou tel programme, 
mais plutôt on souhaitait que de nouveaux programmes soient créés 
ou que des programmes existants soient modifi és afi n de les rendre 
plus fl exibles pour qu’ils puissent répondre aux besoins des exporta-
teurs. Une autre critique soutenait que l’aide était accordée avec trop 
de parcimonie, qu’on pouvait recevoir un peu d’argent ici et là, mais 
qu’au bout du compte les sommes reçues ne pesaient pas lourd dans 
la balance.

Comme nous l’avons indiqué dans la section traitant du fi nan-
cement, les plus jeunes entreprises font souvent face à des défi s plus 
importants. C’est pourquoi certains points soulevés se rapportaient à 
des situations qui, sans être exclusives à ces entreprises, les touchent 
de façon particulière. Ainsi, on a suggéré que les gouvernements 
accordent des fonds de roulement aux entreprises pour fi nancer leur 
inventaire de départ afi n de les aider à exporter. D’autres recomman-
dations pouvaient porter sur le soutien à la R et D, l’aide fi nancière 
aux investissements destinés à améliorer la productivité, etc.

Tel que mentionné plus tôt, certains exportateurs doivent assumer 
des coûts relativement élevés pour se lancer à l’assaut de certains mar-
chés internationaux. Ces coûts sont souvent attribuables à ce qu’on 
appelle les règles du jeu, qui exigent que dans un premier temps ces 
exportateurs offrent gracieusement leurs produits ou services en vue 
de réaliser des percées sur un marché en particulier. Cette pratique 
peut engendrer des frais énormes pour les entreprises, à plus forte 
raison pour celles qui disposent de ressources fi nancières limitées. 
Cette situation peut se produire tant dans les nouveaux secteurs (les 
technologies de l’information, par exemple) que dans les secteurs tradi-
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tionnels (telles les usines de transformation du poisson qui cherchent 
à développer des produits à valeur ajoutée destinés aux supermar-
chés d’alimentation). Les entreprises les plus touchées ont jugé que 
l’aide des gouvernements n’était pas adéquate pour répondre à leurs 
besoins.

Les initiatives communes de marketing étaient très appréciées. 
Sans l’appui des gouvernements, comme nous l’avons souligné plus 
tôt, les PME qui exportent n’ont souvent pas les ressources suffi san-
tes soit pour embaucher quelqu’un qui puisse se consacrer au mar-
keting, soit pour s’impliquer dans des campagnes de marketing de 
grande envergure sur des marchés internationaux. Par conséquent, le 
soutien de l’État dans ce domaine est accueilli favorablement. Pour 
améliorer les mesures de soutien existantes en matière de marketing, 
le gouvernement pourrait fournir l’accès à des experts en marketing 
international.

Plusieurs recommandations ont été formulées quant à la façon 
d’augmenter le niveau et d’améliorer l’effi cacité de l’aide gouver-
nementale. Premièrement, des entrepreneurs avaient l’impression 
que, bien qu’il existe de bons programmes, le chemin pour y accéder 
peut souvent être semé d’embûches. Dans un cas, un changement 
de personnel a donné lieu à une situation où ce qui auparavant était 
acceptable ne l’était plus, provoquant un sentiment de frustration 
chez l’exportateur en cause.

Parmi les autres nouvelles initiatives proposées, citons la création 
d’un programme visant à aider à faire venir dans la région d’éven-
tuels clients internationaux. Selon les exportateurs, de telles visites 
fourniraient une excellente occasion de faire valoir leur entreprise et 
peut-être de faire tomber tout préjugé qui existe ou pourrait exister 
envers la région.

Certains exportateurs ont allégué que les entreprises de la région 
ont souvent un accès limité aux programmes nationaux. Un des 
exemples avancés se rapportait à des contrats de développement 
international fi nancés par l’Agence canadienne de développement 
international (ACDI). Certains exportateurs sont très portés à croire 
que l’ACDI entretient sur le plan structurel un préjugé contre les 
régions telles que le Canada atlantique et en faveur du Canada cen-
tral. À preuve, on a donné l’exemple concret d’un contrat stipulant 
que les biens visés devaient être expédiés à partir du port de Montréal, 
ce qui plaçait clairement les entreprises du Canada atlantique dans 
une position désavantagée. Un autre exemple était tiré des exigences 
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en vigueur au ministère de la Défense nationale concernant l’acqui-
sition de produits et services sur les marchés régionaux, en vertu 
desquelles les entreprises de différentes régions du pays se voient 
accorder une part des contrats d’approvisionnement. Cette pratique 
conduit souvent à la formation de coentreprises avec des fi rmes de 
l’étranger, d’où le lien avec le commerce international. Encore une 
fois, des exportateurs avaient l’impression qu’un préjugé inhérent 
à cette formule pénalise la région. Il en résulte que les PME expor-
tatrices accueilleraient très favorablement des mesures assurant une 
promotion accrue des intérêts de la région par les soins de ministères 
ou d’agences comme l’APECA.

Il existe une autre forme de soutien qui n’a absolument rien à 
voir avec les ressources fi nancières mais qui vise en quelque sorte à 
« créer un environnement propice ». Il peut s’agir de mesures très 
variées, depuis la promotion des exportateurs sur la scène régionale en 
augmentant leur visibilité dans leurs propres localités, jusqu’à l’aide 
apportée aux exportateurs à l’étranger. Par exemple, les exportateurs 
estimaient que les gouvernements pourraient les aider en appuyant 
d’une certaine façon leurs démarches sur les marchés internationaux 
où la taille et l’origine de leurs entreprises pourraient constituer un 
désavantage.

La durée de l’appui accordé par les gouvernements a aussi retenu 
l’attention. Puisqu’il faut du temps pour se faire un nom dans le 
commerce international, les entreprises doivent être prêtes à y con-
sentir un effort à long terme si elles comptent réussir. Cependant, de 
nombreux programmes gouvernementaux sont conçus en fonction 
du court terme et prennent souvent fi n à un moment crucial pour 
les entreprises qui s’efforcent de se tailler une place sur les marchés 
internationaux. Les exportateurs ont donc exprimé le désir que des 
relations à long terme soient établies.

Transport

La question du transport apparaît fondamentale pour les expor-
tateurs. Les moyens de transport peuvent varier (par la route, la mer, 
le rail, l’air, Internet, etc.), mais tous les exportateurs dépendent d’un 
mode de transport ou d’un autre pour acheminer leur produit ou leur 
service vers les marchés. De plus, nombre d’entre eux doivent aussi 
compter sur le transport pour se procurer des intrants clés.
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Au départ, nous pensions que le transport serait perçu comme 
un obstacle majeur au commerce international. À notre surprise, la 
plupart des exportateurs, en termes relatifs, n’étaient pas d’accord 
avec cette perception, probablement parce qu’ils reconnaissaient que 
la distance les séparant des marchés internationaux entraînait néces-
sairement une hausse des coûts de transport. En d’autres termes, la 
géographie est une réalité de la vie avec laquelle il faut composer. Cela 
étant dit, on nous a tout de même fait part de certains problèmes dans 
ce domaine.

Au chapitre du transport terrestre, les entreprises rurales de la 
région estiment parfois qu’elles sont désavantagées par rapport à celles 
des milieux urbains. Si une entreprise se trouve à l’écart des principales 
routes, qui passent généralement par les plus grands centres urbains, 
elle s’expose à des coûts supplémentaires pour avoir accès aux réseaux 
de transport. Mais la question du transport va au-delà des coûts. Pour 
plusieurs, la fi abilité des réseaux de transport est primordiale pour 
le succès de leurs opérations sur les marchés d’exportation. Dans les 
régions éloignées, si le volume n’est pas suffi sant pour qu’on main-
tienne des réseaux de transport viables, ceux-ci perdent de leur fi abi-
lité (ils varient selon les saisons, par exemple) et peuvent même être 
abandonnés. Ce manque de fi abilité constitue un obstacle. Certains 
exportateurs se sont dotés de leur propre fl otte de camions pour con-
trer ces problèmes.

Le transport aérien pose également un obstacle de taille en raison 
de son service perçu comme de piètre qualité et de ses prix jugés exor-
bitants. Ironiquement, l’avènement de la nouvelle économie fondée 
sur l’information ne semble pas avoir réduit le besoin de se rencontrer 
face à face. En fait, c’est plutôt le contraire qu’on observe. Les expor-
tateurs des secteurs d’activité plus traditionnels ont aussi souvent 
recours au transport aérien. Ils considèrent que le Canada atlantique 
est défavorisé à cet égard par rapport à d’autres régions.

Un autre sujet qui a été évoqué est l’élimination des subventions 
au transport ferroviaire et les coûts plus élevés qui en ont résulté. Bien 
que ce changement n’ait peut-être pas eu d’effets néfastes sur le com-
merce international, on a souligné que, à partir du Canada atlantique, 
il revient habituellement moins cher d’expédier des marchandises en 
Europe que dans l’Ouest canadien.
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Réseautage

Le réseautage est une activité importante lorsqu’on est en affaires, 
et le commerce international n’y échappe pas. En fait, le réseautage 
peut se révéler encore plus important à l’étranger qu’au pays.

Au cours de nos entretiens, les exportateurs ont fait allusion à 
diverses formes de réseautage, qui varient depuis la prise de contact 
avec les ambassades et les consulats canadiens jusqu’à l’établissement 
d’une entreprise dans un pays étranger. De nombreuses entreprises 
s’associent aussi à divers représentants à l’étranger, que ce soit des 
marchands en gros, des distributeurs, des agents ou des courtiers. 
Les coentreprises constituent une autre possibilité, mais beaucoup 
estiment que leur entreprise est trop petite pour présenter quelque 
intérêt pour un partenaire dans le cadre d’une éventuelle entreprise 
commune.

Par ailleurs, on a souligné que les foires commerciales offrent aussi 
d’excellentes occasions d’étendre les réseaux d’une entreprise à l’étran-
ger. Les entreprises peuvent soit participer à une foire qui met l’accent 
sur leur secteur d’activité, soit y envoyer des représentants pour qu’ils 
rencontrent les clients potentiels.

Au nombre des autres initiatives de réseautage visant à accroître 
les exportations, une pratique qui mérite d’être mentionnée consiste 
pour une entreprise à contacter des clients au Canada qui peuvent 
exporter ses produits sur des marchés internationaux parmi une plus 
large sélection de produits. Si l’on peut prétendre que cette entreprise 
n’est pas exportatrice pour autant, il n’en demeure pas moins qu’elle 
fabrique ainsi un produit fi ni pour les marchés internationaux.

Enfi n, la participation d’un exportateur à des séminaires techni-
ques organisés par une association sportive dans un autre pays, une 
formule qui génère habituellement des ventes pour l’exportateur, 
fournit un autre exemple d’une initiative de réseautage.

Commerce interprovincial

Nous avons voulu vérifi er l’hypothèse à savoir si l’expérience 
dans le commerce interprovincial pouvait être un tremplin vers 
le commerce international. Les avis étaient partagés. Certains ont 
déclaré qu’une telle expérience était utile; d’autres ont dit qu’elle 
n’était d’aucune utilité, soutenant que le fait de vendre dans d’autres 
provinces revenait essentiellement au même que de vendre dans sa 
province, alors que c’était une tout autre affaire que de vendre dans 
d’autres pays.
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Obstacles à la croissance et autres questions d’intérêt

On a souvent indiqué que l’information commerciale était un 
 obstacle à la croissance des exportations. Pour certains, cette diffi culté 
survient surtout au stade initial, lorsqu’une entreprise s’engage dans 
la voie de l’exportation. D’autres exportateurs souhaiteraient obtenir 
de l’information plus précise sur des marchés internationaux autres 
que ceux où ils sont déjà actifs. L’information recherchée pourrait 
comprendre des listes de partenaires possibles, des renseignements 
sur de nouveaux produits, etc.

Une tâche qui, selon certains, peut représenter un défi  consiste à 
rassembler un groupe d’employés compétents. Même s’ils se sont dits 
reconnaissants de l’aide reçue de la part des gouvernements, les expor-
tateurs éprouvent parfois des diffi cultés à dénicher du personnel quali-
fi é et soucieux de la qualité. Les travailleurs contractuels embauchés à 
titre de consultants, comme nous l’avons vu précédemment, peuvent 
aussi poser problème à l’occasion. Il peut être diffi cile de trouver le 
consultant approprié, notamment dans les régions rurales.

En ce qui a trait à la réglementation, sauf quelques exceptions, elle 
ne constitue pas tant une entrave à l’exportation qu’une source de 
tracasseries pour les exportateurs en raison de la paperasse adminis-
trative qu’elle implique. Parmi les exceptions plus onéreuses fi gurent 
les contraintes en matière de transport et l’obligation de garder un 
relevé des intrants utilisés dans la fabrication des produits (p. ex., les 
produits chimiques entrant dans la composition de la peinture appli-
quée sur un produit).

La situation vue de l’étranger : résultats de rencontres 
avec des membres du personnel du MAECI

Afi n de brosser un tableau plus complet des défi s auxquels les 
exportateurs sont confrontés, nous avons consulté des membres du 
personnel du MAECI en poste au Consulat de Boston et au siège social 
du Ministère à Ottawa. Ces rencontres avaient pour principal objectif 
de recueillir l’autre version des faits – de connaître le point de vue des 
gens qui sont sur le terrain. Il est intéressant de souligner que la plu-
part des commentaires que nous avons entendus allaient étroitement 
dans le même sens que ceux formulés par les exportateurs.

Pour réussir dans quelque chose, il est indispensable de faire ses 
devoirs. Les exportateurs doivent se donner les ressources nécessaires 
et être disposés et en mesure de prendre un engagement à long terme 
envers la conduite de leurs affaires. Une préparation minutieuse et une 
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telle détermination sont essentielles, car le commerce international est 
un processus trop complexe pour faire place à l’improvisation. Il arrive 
souvent dans les petites entreprises que le propriétaire ou le président 
soit une personne à tout faire. Il ou elle parviendra peut-être pendant 
un certain temps à répondre aux rudes exigences du commerce inter-
national, mais il lui sera probablement impossible de maintenir bien 
longtemps un rythme aussi trépidant.

La nécessité d’un engagement à long terme a aussi des répercus-
sions du point de vue du fi nancement, car souvent les efforts en 
matière d’exportation tardent à générer des revenus signifi catifs. Il 
faut y consacrer des investissements considérables après la période 
initiale mais avant que l’aventure ne devienne rentable. Par exem-
ple, l’exportateur devra peut-être établir une présence permanente sur 
place en y ouvrant un bureau doté de son propre personnel.

On estime donc que la préparation joue un rôle fondamental. Le 
MAECI, de concert avec un certain nombre de ministères, peut être 
une source d’expertise dans notre région en prêtant des membres de 
son personnel pour aider les exportateurs à se préparer. Les séances de 
formation offertes pourraient être spécialement adaptées pour répon-
dre aux divers besoins des clients en fonction de leurs antécédents et 
de leur expérience.

Les missions commerciales peuvent être l’occasion d’acquérir de 
l’expérience. D’ailleurs, un aspect important de ces missions qu’il ne 
faudrait pas sous-estimer, c’est qu’elles procurent un cadre pour le 
réseautage et un certain tutorat informel : elles donnent aux expor-
tateurs moins expérimentés la chance d’apprendre en côtoyant des 
vétérans. Toutefois, pour pouvoir pleinement tirer parti d’une mis-
sion commerciale, l’exportateur doit avoir atteint un certain degré 
de préparation. De façon générale, les missions axées sur un secteur 
particulier sont plus profi tables aux exportateurs. On peut dire aussi 
que les missions commerciales constituent souvent une étape sur la 
route menant au succès dans le domaine de l’exportation.

Un point sur lequel il faut insister, c’est qu’une mission commer-
ciale n’est que le début d’un long processus. Le suivi d’une mission 
commerciale est tout aussi important, sinon davantage, que le travail 
préparatoire. Et il faudra attendre peut-être des années encore avant 
d’en récolter les fruits.

La géographie continue toujours d’être un facteur important. La 
Nouvelle-Angleterre, par exemple, se trouve relativement à proxi-
mité du Canada atlantique, et les deux régions présentent de grandes 
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similitudes sur les plans de la langue et de la culture. Par conséquent, 
cette région des États-Unis peut servir de tremplin pour atteindre 
d’autres marchés étrangers. On peut en dire autant de la France, du 
Royaume-Uni ou de l’Irlande pour les entreprises qui désirent déve-
lopper de nouveaux marchés en Europe, ainsi que de l’Australie et de 
la Nouvelle-Zélande pour celles qui lorgnent vers la région de l’Asie-
Pacifi que. Il peut s’avérer beaucoup plus facile pour les exportateurs de 
réussir à percer d’abord sur ces deux derniers marchés que de se lancer 
directement à l’assaut du marché chinois ou japonais, par exemple.

Le fait de travailler dans un endroit où la culture est très dif-
férente de la sienne peut être une expérience tout à fait nouvelle 
pour l’exportateur qui brasse des affaires à l’étranger, et même pour 
celui qui exporte depuis longtemps vers les États-Unis, par exemple. 
L’exportateur ferait sans doute un bon investissement en retenant les 
services d’un interprète dans un pays dont il ne parle pas couram-
ment la langue. En outre, il doit toujours disposer de contrats types 
conformes aux lois du pays, de catalogues indiquant les prix dans la 
monnaie nationale, d’une bonne compréhension de la pratique des 
affaires dans ce pays, etc.

Les exportateurs interrogés lors de notre sondage ont le plus sou-
vent estimé avoir reçu de très bons services de la part du personnel 
des ambassades et consulats canadiens. La plupart des services requis 
concernaient l’obtention de renseignements commerciaux. Le person-
nel du MAECI a souligné que les autres services sont probablement 
sous-utilisés. Par exemple, quand un exportateur se trouve dans une 
ville qui compte une ambassade ou un consulat, il aurait peut-être 
intérêt à demander s’il peut y utiliser un bureau pour rencontrer ses 
clients au lieu de les recevoir dans une chambre d’hôtel. Ces bureaux 
pourraient ainsi servir de pied-à-terre aux aspirants exportateurs où ils 
se sentiraient chez eux même en étant loin de chez eux.

Une idée qui pourrait avoir des retombées importantes à long 
terme est le jumelage de localités du Canada atlantique avec des 
localités d’autres pays. Il s’agit d’une pratique courante dans de 
nombreux pays européens, où les localités sont souvent jumelées à 
plusieurs autres. Ce peut être un excellent moyen de tisser des réseaux 
institutionnels pouvant mener à des échanges commerciaux et à des 
investissements internationaux.

Tout compte fait, cependant, les exportateurs qui réussissent se 
préparent en faisant leurs devoirs. Autrement dit, ils s’attachent à bien 
connaître leur secteur, leurs marchés et les clients visés, connaissances 
qui ne peuvent s’acquérir que par l’expérience et le travail acharné.
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Conclusion générale : 
les leçons apprises

Quelles leçons notre analyse nous a-t-elle permis d’apprendre? 
Nous devrions maintenant avoir une meilleure idée des tendances 
qui se font sentir dans les exportations du Canada atlantique. Voici 
quelques-uns des principaux constats qui découlent de l’analyse des 
données :

Les exportations des quatre provinces de l’Atlantique dépendent 
davantage du marché américain.

Une grande proportion des exportations du Canada atlantique 
sont étroitement liées aux ressources naturelles de la région.

La récente croissance des exportations du Canada atlantique est 
souvent survenue dans des secteurs non traditionnels.

La taille des entreprises telle que déterminée par la valeur de leurs 
exportations ne semble pas être un facteur signifi catif pour expli-
quer une augmentation de la part de marché.

Les entreprises dont la structure organisationnelle est plus « com-
plexe » obtiennent plus de succès.

La région a connu sa meilleure performance à l’exportation dans 
le sud-est et sur la côte est des États-Unis.

Les exportations issues des régions rurales du Canada atlantique 
ont obtenu un meilleur rendement que celles provenant des 
régions urbaines.

Ces résultats nous amènent à formuler les recommandations sui-
vantes :

1. La stratégie de promotion du commerce devrait se concentrer sur 
le marché américain en général et sur ceux du sud-est et de la côte 
est des États-Unis en particulier, tout spécialement dans le cas des 
nouveaux exportateurs. À l’extérieur de cette région, le marché 
européen apparaît comme un choix tout désigné pour le Canada 
atlantique en raison de sa situation géographique.
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2. Les entreprises dotées d’une structure organisationnelle « simple » 
devraient mettre la priorité sur le réseautage, y compris en tentant 
d’établir des coentreprises ou d’autres formes d’association en vue 
d’accroître leurs chances de succès.

3. Le Canada atlantique est la seule région du pays où la performance 
des exportateurs ruraux a surpassé celle des exportateurs urbains. 
Sans négliger ces derniers, on devrait prêter une attention particu-
lière aux entreprises rurales qui exportent ou souhaitent exporter, 
afi n de miser sur cette force régionale.

4. Même si les secteurs traditionnels axés sur les ressources naturelles 
sont demeurés très importants pour la région, la croissance des 
exportations s’est produite dans les nouveaux secteurs. Il appa-
raît donc justifi é d’apporter un soutien continu à ces nouveaux 
 secteurs.

Le sondage que nous avons mené auprès de PME exportatrices 
ou en voie de le devenir, ainsi que nos rencontres avec des membres 
du personnel du MAECI, nous ont fourni de précieuses indications, 
notamment :

Dans l’ensemble, l’appui des gouvernements est perçu très favo-
rablement.

En ce qui touche au fi nancement, les quatre facteurs suivants 
infl uent souvent sur les chances des PME de recevoir des fonds 
des institutions fi nancières :

• Quelle expérience l’entreprise possède-t-elle dans le domaine?

• Le fi nancement est-il destiné au développement de marchés 
 nouveaux ou peu explorés?

• L’entreprise est-elle active dans un secteur non traditionnel?

• L’entreprise est-elle située dans une région dite à risque élevé, 
telles les régions rurales du Canada atlantique?

Le marketing est essentiel à la réussite de tout exportateur. Il est 
très important d’avoir accès à de l’expertise en matière de marke-
ting international, même si ce n’est que de façon ponctuelle.

Il faudra peut-être adopter des approches novatrices en ce qui 
concerne le fi nancement de nouvelles initiatives (développement 
d’un nouveau produit, développement d’un nouveau marché, 
développement dans de nouveaux secteurs) si l’on veut que les 
efforts des entreprises de la région soient couronnés de succès.
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Il peut parfois s’avérer diffi cile d’avoir accès aux services de 
 consultants, en particulier dans les régions rurales.

Les missions commerciales sont généralement plus profi tables aux 
exportateurs lorsqu’elles sont axées sur un secteur donné.

La formation relative à l’exportation joue un rôle très important. 
L’accès à de l’expertise acquiert une valeur inestimable avec le 
temps. Le personnel du MAECI à l’étranger pourrait faire partie 
d’une stratégie visant à rehausser le niveau de la formation 
offerte.

On ne peut pas développer des marchés internationaux du jour 
au lendemain. Dans ce contexte, le gouvernement devrait veiller 
à établir des relations à long terme avec les exportateurs actuels 
et éventuels.

L’information commerciale est vitale. La plupart des exportateurs 
ont déclaré avoir besoin d’une information commerciale plus 
pertinente.

De façon générale, on ne trouve pas que le transport constitue 
un obstacle majeur, quoique le coût et la fi abilité du transport 
puissent causer des problèmes, spécialement en ce qui touche au 
transport aérien.

La géographie et la culture sont deux facteurs importants dans 
l’optique du commerce international. Les marchés tels que la 
Nouvelle-Angleterre aux États-Unis, la France, le Royaume-Uni et 
l’Irlande en Europe, ainsi que l’Australie et la Nouvelle-Zélande 
dans la région de l’Asie-Pacifi que partagent tous une langue, 
une culture, etc., avec le Canada, ce qui peut réduire le degré de 
diffi culté rencontré par les nouveaux exportateurs ou ceux qui 
cherchent à prendre de l’expansion.

Ces résultats nous amènent à formuler les recommandations 
 suivantes :

5. L’aide fi nancière accordée aux exportateurs par les gouvernements 
est essentielle. Les gouvernements doivent réévaluer les program-
mes en place en mettant l’accent sur les PME, les exportateurs 
ruraux et les exportateurs novateurs – qu’il s’agisse de développer 
de nouveaux marchés ou de nouveaux produits – et en prenant 
des engagements à long terme.
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6. Les gouvernements devraient envisager d’accroître leur aide à 
 l’intention des exportateurs qui cherchent à avoir plus largement 
et plus facilement accès à des consultants. Une telle initiative 
devrait poursuivre un double objectif : premièrement, améliorer 
l’accès au consultant approprié; et deuxièmement, améliorer 
 l’accès des exportateurs ruraux aux consultants, qui souvent rési-
dent à l’extérieur de leur région ou dans les centres urbains de leur 
région, et qui ne sont pas toujours prêts à se rendre disponibles 
pour seulement quelques exportateurs ruraux.

7. Bien que les missions commerciales de portée générale soient très 
importantes et que leur mérite ne doive pas être mis en cause, on 
devrait miser davantage sur les missions à caractère sectoriel.

8. Il faudrait prendre des dispositions pour que des membres du 
personnel du MAECI viennent régulièrement dans la région afi n 
de partager leur expertise sur le terrain avec les exportateurs et les 
entrepreneurs qui songent à exporter.

9. Comme nous l’avons mentionné plus tôt, il faudrait cibler les 
marchés les plus rapprochés du Canada atlantique, particulière-
ment dans le cas des nouveaux exportateurs. Cette proximité ne 
doit pas s’entendre seulement au sens géographique du terme, 
mais également sur le plan culturel, linguistique, etc. Ces marchés 
peuvent servir de tremplins où les exportateurs acquièrent de l’ex-
périence internationale pour ensuite mieux se lancer à l’assaut de 
nouveaux marchés.

10. L’information commerciale est essentielle pour réussir. Les gouver-
nements devraient continuer à être attentifs aux exportateurs et à 
les aider à répondre à leurs besoins en matière de renseignements 
commerciaux, à la fois en leur trouvant l’information disponible 
et en produisant de nouvelles informations s’il y a lieu.



Annexe
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Tableau 20

Variation de la part des exportations due à l’effet sectoriel, 
à l’effet régional et à l’effet total, 

par région canadienne, 1993-1995 et 1998-2000

                                              Effet sectoriel       Effet régional          Effet total

Canada atlantique                     0,0337                 0,2224 0,2561

Québec                                     0,0843                 1,8496 1,9339

Ontario                                    -0,0691                -1,7880 -1,8570

Prairies                                     -0,0897                 2,2619 2,1722

Colombie-Britannique               0,0383                -2,5446 -2,5060

Source : Statistique Canada, tableaux spéciaux.
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Tableau 22

Variation de la part des exportations due à l’effet sectoriel, 
à l’effet régional et à l’effet total, selon la complexité 

des entreprises, par région canadienne, 1993-1995 et 1998-2000

                                                                       2.                        
                                              1.              Entreprises 3.                       
                                      Entreprises      complexes Autres                  4.
                                            très                 mais entreprises      Entreprises
                                       complexes       spécialisées complexes         simples

Effet sectoriel

Canada atlantique -0,0324            0,0276            0,2034 -0,1525

Québec -0,0864            0,0308            0,0942 -0,0352

Ontario -0,9888            0,2124            0,9099 -0,3346

Prairies 0,1585            0,3286            0,6131 -1,0681

Colombie-Britannique 0,2145           -0,0910            0,4339 -0,4370

Effet régional

Canada atlantique 0,0696            0,0207            0,1047 0,0175

Québec 1,2083            0,0118           -0,0334 0,7435

Ontario -1,7067            0,0188           -0,2086 0,2408

Prairies 1,3711            0,3181            0,5522 -0,1014

Colombie-Britannique -0,6202           -0,4002           -0,5223 -1,0835

Effet total

Canada atlantique 0,0372            0,0483            0,3081 -0,1350

Québec 1,1219            0,0426            0,0608 0,7083

Ontario -2,6955            0,2312            0,7013 -0,0938

Prairies 1,5296            0,6467            1,1653 -1,1695

Colombie-Britannique -0,4057           -0,4912           -0,0884 -1,5205

1. Entreprises très complexes : Établissements faisant partie d’une entreprise qui compte plusieurs établissements 
présents dans de nombreux endroits, dans plus d’une province et dans plus d’une branche d’activité.

2. Entreprises complexes mais spécialisées : Établissements faisant partie d’une entreprise qui compte plusieurs 
établissements présents dans de nombreux endroits, dans plus d’une province, mais dans une seule branche 
d’activité.

3. Autres entreprises complexes : Surtout des établissements faisant partie d’une entreprise qui compte plusieurs 
établissements présents dans de nombreux endroits, mais dans une seule province et une seule branche d’activité. 
Cette catégorie englobe également les cas qui ne sont pas inclus dans les catégories 1 et 2, telle une entreprise 
présente dans de nombreuses branches d’activité mais dans une seule province.

4. Entreprises simples : Entreprises qui ne comportent qu’un seul établissement.

Source : Statistique Canada, tableaux spéciaux.
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Tableau 26

Variation de la part des exportations due à l’effet sectoriel, à l’effet 
régional et à l’effet total, selon le nombre de secteurs d’exportation 

visés, par région canadienne, 1993-1995 et 1998-2000

                                                1. 2.                        3.                        4.
                                          Produits Produits             Produits          Produits dans
                                            dans 1  dans de 1 à 5    dans de 6 à 15       plus de 15
                                           groupe groupes             groupes              groupes
                                        d’industries d’industries        d’industries        d’industries

Effet sectoriel

Canada atlantique          0,0138 0,0816            -0,0234 -0,0716

Québec                          0,0434 -0,2377            -0,0841 0,2435

Ontario                          0,0500 0,6473             0,2031 -1,2532

Prairies                           0,6851 -0,3242             0,0572 -0,1395

Colombie-
Britannique                   -0,0428 0,1744             0,1815 -0,2069

Effet régional

Canada atlantique          0,0049 0,1315             0,0594 0,0607

Québec                          0,0237 -0,0315             0,8110 1,1653

Ontario                         -0,0376 0,4779            -0,8892 -1,0550

Prairies                           0,6870 0,0933             0,8403 0,2729

Colombie-
Britannique                   -0,5346 -0,6876            -0,8790 -0,5109

Effet total

Canada atlantique          0,0187 0,2131             0,0360 -0,0109

Québec                          0,0671 -0,2692             0,7269 1,4088

Ontario                          0,0124 1,1252            -0,6861 -2,3082

Prairies                           1,3721 -0,2309             0,8975 0,1334

Colombie-
Britannique                   -0,5574 -0,5132            -0,6975 -0,7178

Source : Statistique Canada, tableaux spéciaux.
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Tableau 27

Variation de la part des exportations 
des entreprises urbaines (RMR) et rurales 

due à l’effet sectoriel, à l’effet régional et à l’effet total, 
par région canadienne, 1993-1995 et 1998-2000

                                                 Urbaines (RMR)                    Rurales

Effet sectoriel

Canada atlantique                        -0,0511                          0,0268

Québec                                          0,2598                         -0,2774

Ontario                                          0,1419                         -0,1045

Prairies                                           0,0968                         -0,0803

Colombie-Britannique                    0,0487 -0,0603

Effet régional

Canada atlantique                          0,0204                          0,2609

Québec                                          1,5452                          0,4058

Ontario                                        -1,6668                         -0,2262

Prairies                                           1,8568                          0,2989

Colombie-Britannique                  -1,7534 -0,7408

Effet total

Canada atlantique                        -0,0307                          0,2877

Québec                                          1,8050                          0,1284

Ontario                                        -1,5261                         -0,3307

Prairies                                           1,9536                          0,2186

Colombie-Britannique                  -1,7047 -0,8011

Source : Statistique Canada, tableaux spéciaux.
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Tableau 29

Variation de la part des exportations due à l’effet sectoriel, 
à l’effet régional et à l’effet total, selon la province d’origine 

des produits exportés et par province de résidence 
des exportateurs, 1993-1995 et 1998-2000

Province
                                 Province d’origine des produits exportés

de résidence            Canada                                   Colombie-
des exportateurs    atlantique Québec        Ontario Prairies     Britannique

Effet sectoriel

Canada 
atlantique -0,0539        0,0192 0,0480         0,0003 0,0298

Québec -0,0027       -0,2270 0,2930         0,0048 -0,0840

Ontario -0,0285       -0,6468 0,8115         0,1532 -0,6280

Prairies 0,0794        0,0671 0,1846         0,4703 -0,1450

Colombie-
Britannique -0,0237       -0,0805 -0,0001         0,2141 -1,0140

Effet régional

Canada
atlantique 0,1009        0,0219 0,0517        -0,0001 0,0391

Québec 0,0257        1,5599 0,3687         0,0048 -0,0097

Ontario -0,0370       -0,6976 -1,4402         0,0829 0,0084

Prairies 0,0907        0,0797 0,2310         0,9229 0,1914

Colombie-
Britannique -0,0430       -0,1178 -0,0425        -0,1690 -1,2284

Effet total

Canada
atlantique 0,0470        0,0411 0,0997         0,0002 0,0689

Québec 0,0230        1,3329 0,6617         0,0096 -0,0937

Ontario -0,0655       -1,3444 -0,6287         0,2361 -0,0544

Prairies 0,1701        0,1468 0,4156         1,3932 0,0464

Colombie-
Britannique -0,0667       -0,1983 -0,0426         0,0451 -2,2424

Source : Statistique Canada, tableaux spéciaux.
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